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Joyeux face à face 
UT les rives de V Outaouais: 

Vart impérial à OtUma, 
ce\%i des «innocents» à Huit 

Collage à partir de la figurine 
d'Oscar Héon et des aliee'tfe 

Louis Jobin. pièces faisant 
partie de ïexposJticn les 

Paradis du monde au Mlisêe 
des civilisations de Huit 

Vint 

La girafe nubienne ( vers 
1827 >, de Jacques-Laurent 
Agasse. accrochée au Musée 
des beaux-arts d'Ottawa à 
l'occasion de l'exposition 
consacrée à la collection 
royale 

I Y N E I E P A C E 
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I l y a des coïncidences qu'on peut 
difficilement laisser passer, elles 

sont trop réjouissantes. Celle-là par 
exemple, qui, en cette veille de 1er 
juillet et en ce premier juillet d'une 
année référendaire, propose au Musée 
des beaux-arts du Canada, à Ottawa, 
les tableaux les plus importants de la 
collection de la Reine d'Angleterre, 
une collection impériale faite de 
noms célèbres comme Rembrandt, 
Hais, Canaletto, etc. En même temps, 
en face, de l'autre côté de la rivière 
Outaouais, le Musée des civilisations* 
à Hull. présente les grands patenteux 
du Québec et autres artistes populai­
res bien souvent anonymes. 

Les deux expositions ont été lan­
cées la veille de la &aint~|ean-Baptiste 
et, cette semaine, de chaque côté de 
la rivière, on préparait les parterres et 
les terrasses extérieures des deux mu­
sées pour la grande féte du Canada. 

Ceux qui connaissent l'histoire de 
ces deux musées de l'État canadien, 
de beaux éléphants blancs que Ton 
doit à l'ancien Premier ministre du 
Canada, Pierre Elliot Trudeau, y ver­
ront d'autres symboles. 

Le Canada est 
une courtepointe 
Ainsi, la Collection royale est pré­

sentée dans cet édifice de l'architecte 
Moshe Safdie qui se dresse comme 
une cathédrale aux pieds de la colline 
parlementaire. Peut-être faut-il avoir 
la foi pour croire que le Canada est 
un pays puissant et que ses beaux-arts 
valent bien une consécration divine. 
La Collection royale est passée par 

deux autres anciennes colonies bri­
tanniques, l'Australie et la Nouvelle-
Zélande, avant d'aboutir ici 

Le Musée des civile.. ; >ns ( notez 
bien le pluriel ), anci musée de 
l'homme comme on appelait cette 
sorte de chose autrefois, a été installé, 
lui, du côté du Québec. Son architec­
ture, signée Douglas Cardinal, s'inspi­
re de la pensée amérindienne et évo­
que les couches géologiques de la 
Terre. La mission du Musée de Hull : 
présenter le Canada comme une gran­
de courtepointe à laquelle chaque 
ethnie apporte son petit bout tissé à 
sa manière. C'est pas pour rien qu'on 
a fait construire ce musée de l'autre 
bord de 1 Outaouais 

Après avoir consacré des exposi­
tions temporaires aux Ukrainiens, 
Juifs. Allemands, Afro-Américains, 
Africains, Chinois, Indiens ( de l'In­
de ), Finlandais, sans oublier les Amé­
rindiens et les Inuit qui occupent en 
permanence une grande partie des 
salles, le Musée des civilisations en 
était rendu, dans sa liste, à donner 
son tour aux Canadiens-Français du 
Québec 

Le projet a été lancé il y a trois ans 
de cela, a une époque où Ton ne sa­
vait pas aue 199$ serait celle du Réfé­
rendum. Vue d'un bord de la lorgnet­
te référendaire, l'exposition consacrée 
aux patenteux et à l'art populaire du 
Québec. Les Paradis du monde (voir 
autre texte en page D 2 ) une exposi­
tion conçue par Pascale Galipeau, 
ethnologue de gauche et fille de Pau­
line lulien. a l'air de faire prendre au 
Musée une position contraire à sa 
mission canado-unificatrice. 

SUITE A LA PAGE D 2 
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La déiiquance des narfs i Quand l'art populaire devient politique 

* 

et la vanité des rois 
SUITE DE LA PAGE P 1  

Vue de l'autre bord de la lor­
gnette référendaire, et par rap­
port à l'exposition royale à Ot­
tawa, voilà, diront certains, ce 
que les Anglais ont toujours 
aimé le plus des Québécois : 
leur art naïf, et l ' innocence 
qu'elle suppose. 

Autre coïncidence intéres­
sante. Pascale Galipeau a adop­
té un point de vue particulier 
pour présenter l'art populaire 
québécois à partir des réserves 
énormes du Musée. Elle s'est 
dit que les collections amassées 
au Musée des civilisations ne 
sont pas aussi innocentes que 
les patenteux, et que les collec­
tionneurs ont fait des choix in­
fluencés par ce qu'ils pensaient 
eux-mêmes des Québécois, ou 
ce qu'ils auraient aimé qu'ils 
soient. Et elle se 
sert d'une grande 
col lect ionneuse 
anglophone, Net-
tie Sharpe, et de 
l'ethnologue fran­
cophone Marius 
Barbeau pour il­
lustrer son pro­
pos. Elle y ajoute 
son propre choix 
à e l l e , marqué 
par l'idéologie ré­
volutionnaire des 
années soixante-
dix. 

Quétaineries 
royales 
Si on regarde 

m a i n t e n a n t la 
collection de la 
Reine d'Angleter­
re, représentée dans l'exposi­
tion à Ottawa par une trentai­
ne de tableaux illustres en 
conservant l'angle idéologique 
de Pascale Galipeau, c'est sûr 
qu'on retient autre chose que 
les grands noms des artistes. 
On retient ce que les rois et 
reines aimaient voir représen­
ter d'eux-mêmes, depuis Char­
les 1er jusqu'à la reine Victo­
ria, puisqu'un bon nombre de 
tableaux de la Couronne sont 
des commandes. 

Parlant de la reine Victoria, 
on la retrouve justement dans 
un tableau daté de 1851 (de 
Frans Xaver Winterhal ter ) 
dans lequel elle présente son 
fils, le Prince Arthur, au Duc 
de Wellington qui remet un 
coffret au bébé. La reine a l'air 
de la Vierge Marie, le prince, 
de Jésus dans ses langes, le 
vieux duc a l'attitude d'un ado­
rateur et le tout est directe­
ment inspiré des Adoration des 
mages des artistes italiens du 

Maurice Duptossès 
( ve rs 1970) 

Henri La jeunesse 

XVle siècle. L'idée de mettre sa 
téte dans un tableau célèbre ne 
date pas d'hier bien que la 
mode se répande de plus en 
plus depuis que l'ordinateur fa­
cilite tellement la tâche. 

Chose rare dans les exposi­
tions de vieilles peintures, on y 
trouve un tableau peint par 
une femme, Artemisia Genti-
leschi, aux alentours de l'an 
1600. Il s'agit d'un autoportrait 
qui nous la montre un peu dé­
braillée, les cheveux en brous-
saille, en train de peindre sau­
vagement. Ce tableau est une 
icône pour les féministes d'au­
jourd'hui. 

Autre remarque à propos de 
la Collection royale qui compte 
au total environ 7 000 peintu­
res pas toutes illustres évidem­
ment. On comprend pourquoi 
les commandes impériales sont 
a l l ées aux é t r a n g e r s plus 

qu'aux Anglais, 
ou que les meil­
leurs morceaux 
de la Collection 
portent les noms 
de peintres ita­
liens, allemands, 
hollandais, fran­
çais. Les peintres 
a n g l a i s s o n t 
d'une raideur et 
d'une maladresse 
si grandes qu'ils 
donnent à leurs 
toiles des allures 
de tableaux naïfs 
tout droit sortis 
de l'art populaire. 

La Collection 
royale présentée 
au M u s é e des 
beaux-arts du Ca­
nada, bien que 

réduite à une trentaine de ta­
bleaux, remporte déjà un grand 
succès d'estime à Ottawa. La 
présentation est soignée — on 
a même inscrit toute la généa­
logie royale sur un mur qui re­
tient autant l'attention que le 
tableau de Rembrandt, L archi­
tecte naval et son épouse — la 
documentation sur chaque piè­
ce est pertinente et on peut y 
voir pour la première fois des 
tableaux jamais sortis du Châ­
teau de Windsor et pourtant 
souvent vus dans les livres 
d'histoire de l'art. 

La tournée royale n'aurait 
pas eu lieu si € l'annus horribi-
lis » de la Reine Élizabeth 
n'avait pas apporté un incendie 
en même temps que son lot de 
scandales en 1992. Cette expo­
sition doit permettre à la Reine 
d'amasser des fonds pour la 
restauration du Château. L'ex­
position au Musée des beaux-
arts du Canada se pourt.it jus-

3u'au 10 septembre. Droits 
'entrée : adultes, 8 $. 
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Au Musée des civilisations, trois visions de la création populaire québécoise 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• « Tout, dans un musée, relève 
de la construction idéologique, y 
compris les protestations de neu­
tralité qui constituent le plus 
beau camouflet institutionnel... 
Même dans l'art populaire, tout 
est politique ». 

Voilà un langage auquel le 
très prudent et bureaucratique 
Musée des civilisations, à Hull, 
n'a guère habitué son public. 
C'est le langage que tient Pasca­
le Galipeau, conservatrice des 
Paradis du monde, et ethnologue, 
dans l'avant-propos au catalogue 
de l'exposition. 

Et c'est ce que Mme Galipeau 
tente de prouver dans l'exposi­
tion elle-même, consacrée à l'art 
populaire au Québec tel que col­
lectionné par le Musée national 
mais vu selon trois optiques dif­
férentes : celles de Marius Bar­
beau, ethnologue du début du 
siècle, de Nettie Sharpe, collec­
tionneuse anglophone depuis les 
années trente, et de Galipeau et 
son équipe. 

La conservatrice accorde la 
place d'honneur à sa propre op­
tique, puisque ses préférences 
pour les patenteux et pour un 
ait souvent rebelle, occupent la 
plus grande part de l'exposition. 

C'est en même temps l'art po­
pulaire contemporain que l'ex­
position défend, et ce n'est pas 
parce qu'il est « populaire » qu'il 
n'est pas parfois très proche de 
l'art savant contemporain avec 
ses raboudinages de matériaux 
hétéroclites ou ses images ex­
pressionnistes d'épouvante ou de 
sexe. 

Art ti-pop et art savant 
Ce rapprochement entre l'art 

populaire et l'art dit savant ex­
plique sans doute pourquoi un 
homme comme Pierre Théberge, 
aujourd'hui directeur du Musée 
des beaux-arts de Montréal, mais 
conservateur de l'art contempo­
rain à une autre époque, fut lui-
même un collectionneur d'art de 
patenteux, après avoir été co-
fondateur du mouvement Ti-Pop 
à l'époque de Parti-Pris. 

On voit quelques exemples 
des goûts de M. Théberge dans 
Les Paradis du monde, notam­
ment toutes les pierres peintes 
en plus des autres « animaux » 
qui ornaient les parterres d'Ar-
tnème Saint-Germain. 

Ce n'est pas certain que le 
peuple, lui, aurait les goûts de 
M. Théberge, ni ceux d'ailleurs 
de Galipeau, en matière d'art 
populaire. 

La vision adoptée par Pascale 
Galipeau et son équipe est un 
hér i t age d i rec t des années 
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Détail de La salle de danse < 1050 ). d e Archéias Pouiln 
soixante et soixante-dix alors 
que toute une génération de jeu­
nes gens instruits découvraient 
et faisaient la promotion de l'art 
du peuple, qu'il s'agisse de ses 
chansons folkloriques, de ses 
productions plastiques ou de ses 
méthodes de pêche. Souvenez-
vous, c'était la belle époque de 
portes de grange dont les cou­
leurs avaient pris une connota­
tion pour ainsi dire psychédéli­
que. 

Archéias Poulin, un héros 
Le clou de l'exposition dans la 

partie des patenteux, c'est der­
rière un rideau qu'on le trouve, 
faute de disposer de l'autocar 
dans lequel l'incroyable monde 
miniature sculpté par Archéias 
Poulin a, pendant des années 
( a n n é e s vingt aux années 
soixante ) parcouru l'Amérique. 
Voilà un ensemble vraiment ex­
ceptionnel, fait de scènes illus­
trant la vie, douze mois par an­

née, chaque mois correspondant 
à une vitrine. Exceptionnel par 
la quantité considérable de figu­
rines sculptées dans le bois et 
dotée chacune de traits indivi­
duels de même que de vêtements 
d'époque en tissu. Exceptionnel 
surtout dans la scène du bal qui 
raconte en même temps plu­
sieurs anecdotes et qui est dotée 
d'un système mécanique pour 
faire danser les gens. 

Par ailleurs, pour prouver que 
l'art des patenteux est bien vi­
vant, on est carrément allé en 
chercher un vivant, de la région 
d'Ottawa, Rhéal Ranger, grand 
patenteux de son état qui trans­
forme des cannettes en petits 
avions et arrive à fabriquer avec 
des roues de bicyclette et diffé­
rents objets récupérés, d'immen­
ses horloges qui marquent réelle­
ment le temps. M. Ranger est 
installé sur une petite scène qui 
ressemble à un balcon de mai­
son de campagne et travaille de­
vant les visiteurs à certaines 

heures. C'est un patenteux éton­
namment habile et plutôt drôle, 
proche finalement des préoccu­
pations écologistes des généra-
dons plus jeunes que la sienne. 

La vision des deux autres 
Dans cette exposition qui re­

groupe environ 400 objets sur 
750 mètres carrés, les deux au­
tres visions, plus traditionnelles, 
de ce qu'est l'art populaire au 
Québec ( et peut-être même de 
ce qu'est le Québec ) sont évi­
demment moins éclatantes. 

Il y a la vision de Marius Bar­
beau ( 1883-1969), premier eth­
nologue peut-être à s'être préoc­
cupé de conserver le patrimoine 
traditionnel canadien-français, 
pour le compte d'ailleurs du Mu­
sée des civilisations qui était à 
l'époque un service du ministère 
des Mines. 

Dans les collections d'objets 
de M. Barbeau, on trouve des 
choses pratiques comme des cou­
vertures et des ceintures flé­
chées. Mais aussi des choses reli­
gieuses sculptées, comme les 
ailes d'un ange. M. Barbeau est 
celui qui a empêché Louis lobin 
de sombrer dans l'oubli et on 
fait au sculpteur une bonne pla­
ce dans cette partie de l'exposi­
tion. 

Ce qu'il y a de particulier 
dans la vision de Barbeau tel 
que vue par Galipeau, c'est son 
désir de rehausser l'image du Ca­
nadiens-français et de montrer 
que son artisanat venait en droi­
te ligne de la France. Aussi s'est-
il surtout intéressé aux beaux 
objets, souvent raffinés dans leur 
exécution, élégants. La belle ou­
vrage quoi. 

Ce qui intéresse surtout Mme 
Nettie Sharpe, une collection­
neuse renommée qui a rempli à 
elle seule le cinquième des réser­
ves du Musée des civilisations en 
art populaire québécois, c'est 
l'art naïf. Les anglophones, sem-
ble-t-il, ont un faible pour cet as-

S«t de l'art populaire made in 
uébec. Us en décorent leurs 

maisons. Aussi les objets des col­
lections de Mme Sharpe sont-ils 
présentés à la place qu'ils occu­
peraient dans un décor évoquant 
les maisons bourgeoises victo­
riennes. Collections de crucifix, 
de leurres, tapisseries, meubles. 

Quant à définir ce que l'on 
entend par art populaire, art 
naïf, art de patenteux, c'est bien 
compliqué, même après avoir vu 
l'exposition qui se poursuivra 
jusqu'en février 1997. Aussi bien 
s'en remettre à une patenteuse 
déjà citée dans Les patenteux du 
Québec, Mathilde Laliberté. 
€ C'est quelqu'un qui fait des af­
faires que d'autres ont pas faites 
jamais et pis qui a de l'imagina­
tion dedans ». 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

AUJOURD'HUI 
18:59 a n — AMI A VIE 

Michèle Richard parlera 
de son chien qui a un col­
lier en diamants; Jasmin 
Roy et Yolande Paquet 
nous présentent aussi 
leur bête. 

20:00 m — GRANDS 
REPORTAGES 
Un vrai sujet d'été: des 
Canadiens et des Améri­
cains affirment être des 
extra-terrestres. D'autres 
sujets plus sérieux: une 
affaire de viol et l'his­
toire d'une erreur judi­
ciaire. 

21:00 ( D — HOMICIDE: LIFE ON 
THE STREETS 
La série favorite de bien 
des critiques anglopho­
nes et qui serait supé­
rieure à H/7/ Street Blues. 
A explorer. 

21:30 • • — S C U L L Y RDI 
Interview de Nathalie 
Lambert, notre superbe 
patineuse de vitesse, qui 
s'est illustrée à Lillenam-
mer. 

22.-00 m — JANETTE TOUT 
COURT 
Témoignage d'une mère 
qui a donné naissance à 
un enfant hermaphro­
dite. Une reprise. 

23:00 SB — SOLARIS 
Un puissant film de scien 

-fiction de Tarkovski. 

NathaNe Lambert 
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Cinéma / MEDICINE RIVER (S) 
avec Granam Greene, Tom Jackson 

BELLE ET LE VÉTÉRAN (3) 
Costner, Susan Sarandon 

Partout 
Détecteurs de 
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Le Monde msrvsHIeux de 
Disney 
Les Simpson Baseball / Expos - Marlins 

Newsday 
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Puise 

Newsline 

News (17:00) ABC 
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Beyond 21 

Fresh Prince TheSimpsons 
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Roc* 
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Capital Report 

Plaisir de lire 

On aura tout 
vu! 

Le Téléjoumal Le Point 
médias (27 25) 

Cinéma / REVANCHE (5) 
avec Kevin Costner, Anthony Quinn 

Droit de parole Poirot 

Empty Nest 

nsJde Québec 

Empty Nest 

ET. 

Wheelof 
Fortune 
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Sport/ 
MétéO (23:25) 
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dnema/LE 
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Le Grand 
Journal 
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Riddto Me This 
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CBS News 
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Workshop 
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La Saint 
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Chesrs 

Le Décompte MusiquePlus 

Newswodds Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag Autodrome 
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TV5 

YTV 
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World 
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Face On World 
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Highlander 
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TVA Sports  
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Cinéma (23 45) 
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CBC Prime Time News 

Sirsns 
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Mr. Cooper 

Due South 

Dateline NBC 

CTVNews 
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Puise 
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The Lite Show 
with David 
Letterman 
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FESTIVAL DE JAZZ 

LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 30 JUIN 1995 

Peterson, toujours un grand malgré tout 
• D'entrée, j'ai eu un pincement au 
coeur en voyant la main gauche du 
grand Oscar, engourdie, quasi im­
mobile, handicapée par un accident 
cardio-vasculaire relativement ré­
cent. 

Le descendant par excellence 
d'Art Tatum, digne représentant 
d'une longue lignée de pianistes 
afro-américains ( lames P. Johnson, 
Fats Waller, Art Tatum, Teddy 
Wilson, etc. ), le plus célèbre artiste 
d'origine montréalaise, ne jouerait 
jamais plus comme avant. 

l'ai fait le tour de la salle Wil-
frid-Pelletier afin d'ob6erver le pia­
niste de tous les angles possibles. 
Comment s'en sortirait-il ? Assiste­
rions-nous au spectacle pathétique 
d'un virtuose déchu et entêté, has 
been refusant de tirer sa révéren­
c e ? 

Eh bien, non. Hier soir. Oscar 
Peterson a tiré son épingle du jeu, 
inaugurant le seizième Festival in­
ternational de jazz de Montréal 
avec la majesté qu'on lui connaît. 
Et je vous dirai avoir assisté à de 
bien pires concerts de vétérans es­
quintés par la vie ; au terme de leur 
carrière, les saxophonistes Rahsaan 
Roland Kirk et Dexter Gordon 
étaient pas mal plus maganés que 
Peterson, leurs capacités techniques 
nettement plus amoindries. 

Bien sûr, on n'avait plus affaire à 
l'Oscar époustouflant d'autrefois. 
Sa main gauche marquait discrète­
ment quelques notes, quelques ac­
cords, pendant que sa main droite 
prenait les bouchées doubles. Et 
quelles bouchées, mes amis ! Peter­
son procédait, en ce sens, à une re­
marquable réhabilitation, celle d'un 
artiste exceptionnel, encore capable 
de livrer toute une vie de création 
à travers sa musique improvisée. Ici 
et maintenant. 

Encore capable d'un swing d'en­
fer, d'un blues senti, encore apte à 
une ébullition d'enfer. Ainsi donc, 
l'homme de 69 ans nous a servi 
plusieurs références ; classiques, 
stride ( Horwysuckle Rose ), latines, 
swing-bop ( Sushi ) , brésiliennes 
( Tranquille ), etc. 

Est-ce utile d'ajouter que le pia­
niste imposait le respect ? 

Le contrebassiste Michel Donato, 
nouveau lauréat du trophée Oscar-
Peterson, ex-collègue de l'artiste 
dont le trophée porte le nom, était 
assis derrière moi pendant que son 
ex-employeur se livrait à cette séan­
ce héroïque. 

— Qu'est-ce qu'elle a, sa main 
gauche, Michel ? lui avais-je de­
mandé au début du concert. 

— Une embolie, je ne sais... T'en 
fais pas, il a un bon joueur de basse 
pour l'aider, a répondu le virtuose 
québécois, respectueux à l'endroit 
de Peterson. Et de son collègue da­
nois. 

Neils Henning Orsted Pederson 
est effectivement l'un des plus 
grands protagonistes de la contre­
basse sur cette terre. Jamais NHOP 
n'aurait accepté de se livrer à un 
freak show, même avec Oscar Pe­
terson, qu'il accompagne depuis 
plusieurs années. En plus de pré­
senter ses autres accompagnateurs 
( le guitariste torontois Lorne Lofs-
ky et le batteur londonien Martin 
Drew ), le leader aura, d'ailleurs, 
rendu hommage à son bassiste, 
avant que ce dernier ne nous offre 
un solo tout ce qu'il y a d'époustou­
flant. 

Oscar Peterson, en somme, aura 
très bien fait les choses. 

Un peu plus tard au cours du 
concert, Michel Donato revenait à 
la charge, me tapant sur l'épaule. 
« Sa main droite, elle marche-t-y ou 
elle marche-t-y pas ? » Elle courait, 
indeed. 

V 

P H O T O CHRISTIAN C U A Y . Le Pœœ 

Pour souligner • sa contribution exceptionnelle au développement du jazz canadien ». le F U M a remis au mu­
sicien Michel Donato. hier soir, le prix Oscar-Peterson. qu'il a reçu des mains mêmes du maître, lors du spec­
tacle d'ouverture du Festival. 
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Les périls de la 
télévision figeante 
Je me souviens d'un après-midi il y a un an ou 

deux. Nous étions tout convoqués au Point Mé­
dias pour parler de télévision. Tous, c'est-à-dire des 
patrons de chaînes et des chroniqueurs télé. Dans 
la salle de maquillage, la conversation était ani­
mée. Les échanges fusaient, les rires aussi. 

À mesure que les maquilleurs ont commencé à 
nous beurrer pour être plus beaux, le ton de la 
conversation a tombé. Au moment où un guide esc 
venu chercher le groupe, nous l'avons suivi comme 
un troupeau de bovins qui avaient perdu l'usage de 
la parole. 

Le rituel de transformation de nos personnes en 
personnages dignes de la télé avait accompli son 
oeuvre. On marchait raide, on souriait raide et on 
pensait pareil. L'éteignoir. 

Rendus dans le studio, un décorateur étrange 
nous avaient installés sur des fauteuils, quatre d'un 
côté, quatre de l'autre, deux en avant, deux en ar­
rière. Ça ressemblait à un avion. Ou à deux qui se 
croisent. Pour échanger avec le type derrière moi, 
il fallait que je pivote complètement, tournant le 
dos à la caméra. 

En faisant cette émission, j 'étais pleinement 
consciente que c'était le show le plus plate au 
monde. Heureusement, il y a eu un décalage de 
sport ce soir-là, et Le Point est passé après minuit. 
Remerciez le ciel d'avoir raté ça. 

Si je reparle de ce souvenir, c'est qu'en rencon­
trant Christiane Charette mercredi matin, j'essayais 
d'imaginer que sa nouvelle émission de télé serait 
aussi vibrante et chaleureuse que celle qu'elle fai­
sait à la radio jusqu'à la saison dernière. Elle y 
croit. Elle le dit avec passion. « Les gens se révèlent 
plus à la télé parce qu'on peut voir leur corps, leur 
visage, leurs yeux. » 

Le paradoxe c'est qu'autant d'exposition fait que 
les invités ne peuvent faire autrement que d'es­
sayer de cacher quelque chose. Juste pour éviter le 
viol complet. Voilà pourquoi si peu de gens sont 
vraiment à l'aise devant les caméras. Normand 
Brathwaite, qui avoue vomir de peur avant de faire 
un gala, parvient à jouer l'être le plus naturel au 
monde. Un art difficile qu'il est une des rares ve­
dettes à maîtriser complètement. Iulie Snyder n'est 
pas mal non plus dans le jeu du naturel. 

le ne doute pas que Christiane Charette parvien­
ne à nous fasciner autant à la télé qu'à la radio. De 
toute façon, une heure et demie en ondes chaque 
jour vous ramène le naturel au galop assez vite. 
Mais ce sont les invités qui seront sans doute 
moins fringants qu'à la radio, moins énervante. On 
peut en faire en jaquette et la couette de travers, ça 
ne se voit pas. Qui oserait se pointer de la sorte de­
vant une caméra ? 

Les périls 
du Réseau du savoir 
• le n'ai rien à faire un soir, c'est plate partout, 
vais-je me poser sur Télé-Québec, le Réseau du sa­
voir? 

Intimidant en diable. Tu parles d'un nom pour 
une chaine de télé, l'imagine les devoirs, les leçons. 
Mettez-vous en rang. Brrr. le zappe vers la récréa­
tion. )'ai trop peur que Lise Le Bel me colle une pu­
nition... 

Même si Radio-Québec a l'intention de s'appro­
visionner chez les producteurs privés en émissions, 
il va rester 300 personnes dans la boite. Pour faire 
quoi au juste ? Pour analyser, soupeser, ordonner, 
contre-ordonner. Et faire quelques émissions d'in­
formation pour lesquelles on engagera des contrac­
tuels. Au Canal D, il sont cinq pour faire ça et ça 
marche. D pour documentaires, mais aussi pour di­
vertissement. Le plus curieux, c'est que les deux 
grands patrons du D sont des anciens de Radio-
Québec. Comme quoi la bureaucratite ne reste pas 
éternellement dans le système, comme la malaria... 

On a trouvé un nom. Reste à savoir ce qu'est le 
savoir. Et comment on le transporte en ondes pour 
m'empêcher de me sentir à l'école. Pas évident que 
les 300 qui restent ont une idée claire là-dessus. Us 
étaient deux fois plus et ils n'en avaient pas d'idées 
claires sur leur mission. Us n'ouvraient même pas 
le courrier qui leur apportait des idées. C'est du 
moins ce que l'ancien patron m'a dit cet hiver 
pour m'expliquer comment le projet de série 

Îu'Yves Blouin avait posté à Radio-Québec intitulé 
e Mode d'emploi n'avait pas pu être plagié parce 

que la lettre ne s'était jamais rendue dans le bon 
bureau. Personne ne l'avait lue. Et ils étaient 700 
avec les contractuels ! 

C'était peut-être le fait qu'ils étaient trop de 
monde que ça empêchait les idées de circuler... 

Voilà que les 300 rescapés ont un an pour cogi­
ter sur les commandes à donner. Parce que la nou­
velle programmation de TéleOuébec, le Réseau du 
savoir, c'est pour septembre 96 seulement. Pendant 
ce temps-là, on suppose qu'ils vont pratiquer. Mais 
pratiquer trop longtemps, ce n'est pas nécessaire­
ment meilleur. 

Radio-Québec est en ondes depuis 27 ans et n'a 
pas encore trouvé le chemin de nos coeurs et de 
nos intelligences, sauf dans de rarer exceptions 
comme lanette Bertrand, Anne-Marie Dussault ou 
les recettes de Daniel Pinard. En 27 ans, c'est peu. 

Michel Donato reçoit 
le prix Oscar-Peterson 
D A N I E L L E M A Y 

• Il a joué avec Miles Davis, avec Zoot Sims, avec 
Art Blakey. Ici, on l'a entendu longtemps aux côtés 
de Karen Young. Trente ans qu'il promène sa con­
trebasse de bord en bord de la ville et d'un bord à 
l'autre de l'Atlantique. 

Il enseigne à deux universités, mais il fait tou­
jours la petite école du jazz. Oui, c'est celui avec le 
gros violon et la grosse moustache. Michel Donato 
aime la musique, le monde, la musique du monde. 

Pour souligner «sa contribution exceptionnelle 
au développement du jazz canadien », le FUM lui a 
remis hier soir le prix Oscar-Peterson qu'il a reçu 
des mains mêmes du maître, au spectacle d'ouver­
ture. 

« |e suis ému ». nous disait Michel Donato au 
cocktail d'ouverture du 16* FI|M, « le plus gros, le 
plus beau ». « D'autant que j'ai joué avec Oscar au 
début des années 70, avec ( le batteur ) Louis 
Hayes. On se connaît bien. C'est un vlimeux. Os­
car, un snoro ! Nous avons eu de bonnes chicanes ; 
quand il dit : 'C'est comme ça qu'on fait'... Ouf ! 
Mais Oscar, c'est Oscar. » 

Et Donato, c'est Donato, un genre grosses-batte­
ries : une « gig » ici. un disque là. Cette semaine, il 
lance Marée basse, sur étiquette Label Bleu dont il 
est le premier artiste québécois. Pourquoi enregis­
trer sur un label français ? « Parce Qu'il y a 60 mil­
lions de Français et juste six millions de Québe-
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DANSE 

Quatre-vingts recommandations 
pour l'avenir de la danse au Québec 

Le Regroupement québécois de la dan-
a dévoilé cette semaine le bilan de la 

première année de son Plan de dévelop­
pement triennal en présence du représen­
tant du ministre de la Culture et des 
Communications, Camille Laurin. 

Le Plan, qui prenait sa source aux len­
demains des États généraux il y a un an 
et demi, comporte pas moins de 80 re­
commandations allant du soutien à la 
création à l'enseignement de la danse Jus­
qu'au financement public et privé. 

Le document circule déjà depuis un 
moment dans les officines du ministère 
de la Culture. Pour Camille Laurin, 
l'exercice de réflexion effectué par le Re­
groupement démontre l'esprit de concer­

tation que le Regroupement a su dévelop­
per depuis le début de son existence en 
1964. 

Mais, dans un contexte budgétaire 
ré, et bien que les montants attribués à ce 
secteur soient passés de 4,5 millions à 8 
millions en sept ans, les enveloppes bud­
gétaires des ministères sont fermées. 
« Vous avez des actions à proposer ? 
Étayez vos arguments. Quantifiez vos be­
soins. Le ministère de la Culture est ou­
vert et il étudiera les protêts. Leur accep­
tation sera fonction de leur pertinence, 
de leur intérêt pour l'avancement de la 
danse et, évidemment, des ressources dis­
ponibles », affirme r*miii* Laurin. 

Entre-temps, le gouvernement et le mi­
lieu de la danse semblent regarder dans 
la même direction lorsqu'ils parlent de 
certaines priorités du Regroupement pour 

l'année : la consolidation et l'accroisse­
ment des activités de diffusion en danse. 
Le développement de projets spéciaux vi­
sant à stimuler la fréquentation des spec­
tacles de danse et la promotion de la dis­
cipline, particulièrement en région. 

À ce chapitre les 600 000 $ supplé­
mentaires au Conseil des arts et des let­
tres du Québec pour que soit créé le Bu­
reau des tournées le ! • octobre devraient 
contribuer à aider la circulation des spec­
tacles de danse sur le territoire. 

Au ministère, des études sont actuelle­
ment en cours pour avoir un portrait 
exact des spectacles de danse qui ont été 
présentés partout au Québec en 1990 et 
en 1994 question de mieux comprendre 
les motivations ou les freins à la fréquen­
tation des spectacles de danse. « Dès cet 
automne, le ministère entamera une vaste 
consultation où le Regroupement sera 

convié », ajoutait M. Laurin. De son côté, 
le Regroupement a reçu une aide du Con­
seil des arts et des lettres du Québec afin 
de réaliser le projet Pour que la danse re­
prenne la route au Québec. Le projet a no­
tamment pour objectif de mettre l'accent 
sur le développement de la danse à l'exté­
rieur de Montréal et de dégager une vi­
sion d'ensemble du développement du 
secteur de la danse en matière de diffu­
sion et de développement du public au 
Québec. 

Si le Regroupement s'est un peu fait 
dire d'aiguiser ses crayons pour chiffrer 
ses multiples recommandations, son di­
recteur Gaétan Patenaude n'est pas moins 
content du chemin parcouru pour obtenir 
une oreille plus attentive de Québec. 

La rencontre d'hier aura-t-elle été une 
démonstration de reconnaissance ? € Oui, 
tout à fait. » conclut le directeur. 

En bref 

OH ! ENGELBEVT1 
• Engelbert Humperdinck, 
dont la carrière se résume à 
64 disque d'or et 23 de 
platine ( plus de 200 millions 
d'exemplaires vendus... ) 
revient charmer ces dames. 
Jadis rival de Tom Jones, le 
crooner britannique sera au 
Forum le 14 septembre. 

tOYS AU FORUM 
• Les Beach Boys, ces 
pionniers du rock, seront à 
Montréal le 22 août pour un 
concert au Théâtre du Forum. 
MAGIE À TREMBLANT 
• Les 20 meilleurs magiciens 
du pays se donnent rendez-
vous ce week-end au mont 
Tremblant, à l'occasion du 
tout premier Festival de la 
magie et de l'illusion. Les 
friands de magie en auront 
pour leur argent : on prévoit 
donner 72 spectacles en trois 
jours. 
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Hugh Crant et la prostituée : les délices de la presse britannique 
LONDRES 

• La mésaventure de l'acteur britanni­
que Hugh Grant, interpellé mardi à 
Hollywood ( Californie ) alors qu'il se 
livrait à « un acte impudique » avec une 
prostituée, va-t-elle entamer som image 
de séduisant jeune homme propre et 
bien sous tous rapports, se demandait 
hier la preste britannique. 

Alors que la presse tabloïde préfère 
s'intéresser à l'avenir de la relation de 
Hugh Grant et son amie Elizabeth Hur-
ley, la presse « sérieuse » se penche sur 
le sort de la carrière de celui qui passait 

jusqu'à ce jour pour « le gendre idéal » 
après son rôle dans la comédie romanti­
que à succès Quatre mariages et un enter­
rement. 

Le Times pose ouvertement la ques­
tion : « Hollywood pourra-t-il pardon­
ner un jour Hugh Grant ? ». L'acteur 
« ferait bien de se rappeler que la célé­
brité n'apporte pas avec elle l'invincibi­
lité »v écrit le journal. 

Le Daily Telegraph estime de ton côté 
que « des choses bien pires sont arrivées 
à Hollywood » et affirme que la mésa­
venture de l'acteur britannique semble 
bien « mièvre » à côté des accusations 

d'assassinat oui avaient brisé la carrière 
du comique Roscoe « Fatty » Arbuckle, 
dans les années 20, ou de l'inculpation 
de Roman Polanski en 1977 pour le 
viol présumé d'une mineure et sa fuite 
des États-Unis la veille du jugement. 

Le journal estime même que cet épi­
sode pourrait donner une nouvelle di­
mension à Hugh Grant, 34 ans, qui 
semblait condamné jusqu'à ce jour a 
rester cantoné dans les rôles de « char­
mant jeune homme ». 

Ce « côté obscur » de sa personnalité 
risque de lui attirer une plus grande va­
riété de propositions de scripts, assure 
le journal. 

De son côté, YIndependent, citant les 
précédents de Michael Jackson. Woody 
Allen, Mike Tyson ou Elizabeth Taylor, 
assure qu' « Hollywood adore pardon­
ner » et propose ironiquement « un 
plan en neuf points pour sauver la car­
rière de Hugh ». 

Hugh devrait soit : 
• S'excuser publiquement, si possible 
au célèbre ta lk-show d'Oprah Winfrey, 
le plus populaire des États-Unis. 
Q € Révéler » qu'il a été molesté à l'âge 
de huit ans par un oncle qu'il croyait 
aimer. 
Q Écrire un livre où il admettrait souf­
frir de « dysfonctionnements sexuels » 

• Et enfin épouser sa fiancée Elizabeth. 
Hurley, si elle le veut bien. 

Plus sérieusement, selon le Times, la 
plupart des directeurs de casting esti­
ment que la carrière de l'acteur ne sera 
pas compromise « gravement », sauf -lk 
de nouvelles révélations intervenaient. 

L'acteur semble en tout cas prendre 
l'affaire très au sérieux. 

Il a engagé pour assurer sa défense 
l'avocat Howard Weitzman, qui avait 
conseillé Michael (ackson, accusé d'at­
tentat à la pudeur à rencontre d'un 
adolescent de 14 ans. Il doit comparaî­
tre devant la justice californienne le 18 
juillet. 

• 
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THÉÂTRE DU CMEhAL-DU-MOI(1E 
en collaboration avec QsF-FER ET TITANE 
Le respect de tenyironnement, notre 

présente la pièce à succès 

HAUTE FIDELITE 
avec. 

Fernand Gignac 

Dentelle Lépine 

Jean-Guy \Jiau  

Daniel Gadoues 

Claude Prégent 

Maude Quéhn 

de 

Hay Cooney 

mise en scène 
Monique Duceppe 

adaptation 

Benoit Girard 

Stephan Goûter 

DÈS LE 16 JUIM 1995 
Salle climatisée - Admission 22$ (t«e nouscs) 

Forfaits disponibles: Croisière, repas, hébergement 
Théâtre, repas i p n r <* 30$ - Théâtre, hébergement » pa* ot 40$ 

r T I I É Â T R E D E L A C H E N A I E ^ 

Producteur: Société de Gestion Nicolas Inc. 

L Présente 

Coup Sur Coup 
AUTEUR 

Roy Cooney 
MISE EN SCÈNE 

Robert lovoie 
ASS. MISE EN SCÈNE 

Ooude Coumoyer 
COSTUMIER 
Guy Brossai 

ECLAIRAGE t RÉGIE 
Ooude Coumoyer 

DISTRIBUTION: 
Yves Corbeil • Thomas Groton - Jeon-Pierre Chortrand 

Volérie Gagné - Dominic Philie - Denise Tessier 
Frédérike Bédord - Benoit Ouimet 

À C O M P T E R D U 1 6 J U I N 1 9 9 5 
Du 16 juin au 24 juin, vendredi et samedi seulement 

À compter du 28 juin jusqu'au 2 septembre, du 

mercredi au samedi 

Représentations sur semaine à 20h30 et le samedi à 20h00 

FORFAIT 
S O U P E R / T H É A T R E 

3 9 , 7 8 $ 
(Toxes, pourboires, frais d'odmjnrstrotion 

et service inclus) 
Souper servi ou thèOtre même à portir de 
lAsurssmoinee t 17h30 le samedi soir 

THEATRE 
SEULEMENT 

2 6 . 7 8 $ 
(taxas iictats) 

PRIX SPECIAUX 
POUR GROUI 

1375, boul. Gronde-Allée, Lochenoie Rés.:471 4400/2203 

T H E A T R E 

M O L S O N 
ST-GABRIEL-DE-BRANDON 

•i 
t • 

Mise en scène de 

M c i r t i n Faucher 

Une comédie de 

Pierrette Bruno 

Sylvie LertMy 

• S J U 

,t | V . Il >• #11 

^ ( 5 1 4 ) 8 3 5 - 3 4 4 1 
J i < -» f. n i M >« if H -i I ' M • «I • • 

19 1. chem in d u D o m a i n e A St-GrfDnH de B r a n d o n 

Au to rou te 40 sortie B<rtn«*r 1 4 4 M ' heure «It M o n t n .<<< 

2 restaurants sur place pour mieux 
buffet chaud t* froid 

Maison du Stmmk 

Informations et reserveOons. 
en Juin: Soret et région. (514) 745-6446 
les vendredis et samedis Montrés! et région (Hgne directe): 395-9022 
À compter du 5 Juillet: 1645, chemin du Chenet du Moine 
du mercredi su samedi CP. 596, Sainte^nne-de Sorel, 
en semaine: 20 h 30 - Samedi: 21 h 00 (Québec) J3P 5/16 

THEATRE " P W T - Ù H K F E A U 
COTEAU'DU-LAC 

V O U S Î N V . T E k V O I R UNE T O U T E NOUVEI IE COMÉdÎE 
çuÉbécoisE CJE BERTRANCJ B. UblAntc 

PAUL MAL 
r 

Misi ex scsMe YV AN CANUEL 
AVIC FRANÇOISE G RATON 

NICOLAS CANUEL, YVAN CANUEL 
JUSQU'AU 19 AOÛT 

DU MEtCtfDt AU VENDtfDI À 20 h 30 ET LE SAMEDI À 19 h ET 22 h 

prix spéciaux pour groupes de 2 5 personnes et • 
CROISIÈRE • SOUPER • THÉÂTRE 

AUTOROUTE 20 OUEST OU TRANSCANADIENNE, SORTIE 17 

R E S E R V A T I O N S : , , i n 4 5 6 ^ 2 2 4 

POUR TOVtt 

LA fAM/LU, 

0ÊÊ/Ê. 

r o u r c i r i . 

Billets en vente 
aux guichets 

du réseau 

ADMISSION 
ou par 

téléphone 
790-1245 

(800)361-4595 

PATCICTC 
de Ste-Agathe 

Sortie 83, 
autoroute 15 
r é s e r v a t i o n s : 

1 - 8 0 0 -

8 3 7 - 3 6 5 5 

(K \ l ^ 

T 8 

T h é â t r e S a i n t e - A d è l e 

likiuiiiie u c u n e , 

Comédie de: Som Bobrick A Rom Clark 
Adaptation: Michel Forget Mise en scène: Monique Duceppe 

MdCcry, Christian* Pai quter, Michel Forget, 
Descheoee, Dominique Rétin, Mkhel Poirier l 

Forfait souper-theàtre 

Fondue chinoise o volonté 
Réservations : 229-7611, 

227 1389, 990-7272, 990-7373 

1069. boul Sainte AdiU. tort* 67. autoroute 15 nord
 Cm1$^H 

l'bm à io fowdW M * Éêtti à part» 6» 82, SOS 

Donnez-leur un lieu et des 
remontres oui pourront faire 
tourner lo (nonce. 

e f u g e 

d e s j e u n e s 

d e M o n t r é a 

W.: (5-41849-4221 

imrm. 
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M a r c D u p r é 

M \ M H . 
OKI-OKI) 

j u s q u ' a u 1 9 m a ù t * 9 

du mardi au vendredi à 20 h 30, 
le samedi à 19 h et à 22 h. 
Forfaits souper et spectacle 
disponibles. 

J e a n L a p o i n t e 

en chanson, accompagné 
de François Cou si ne au -

et ses musiciens. 

Les dimanches 2 et 9 juillet, 
et les lundis 17, 24 et 
31 juillet à 20 h 30. 

À v e n i n Denis Rainville, Stephen 
Faulkner, Jim Corcoren, Kevin Parent,, 

la Vie Vogel Big Band. 

Réservations: [819) 847-0470 

La Tribune 

0 J 

Théâtre des Lunes de Miel et 
i Productions Isabelle Lajeunesse présentent 

i l 
m 

•t Franco» Guy 
•liée se scène de Vktomnt Hiloctoeu 

i 

Du 10 juin au 2 septembre 1995 

Réservation : (514) 743-4381 

Colonie Sainte-Jeanne dArc. 9951, Mor^-Victof n. Contrecoeur ;Qc) iOl iCO 

a c 5 

T H E A T R E L E C H A N T E C L E R 
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P E R S O N N E S 
comédie d'Olivier Dutalllis 

en scène et production Louis Lalande 
concepteurs ; Claude Fortin - Louis Landry 

MOTEL LE CHANTECLER 
STE ADELE 
AUT D E S l AURENTIDES 
SORTIE 67 

(514)229-3591 

M E R C R E D I AU S A M E D I ?OH30 
EORFAIT S O U P E R THEATRE 

TORTAil COUCHER THEATRE 
PRIX DE GROUPE 

l*P SALLE CL IMATISEE 

L F. T H ( A T H t 

Chéribour̂  
i 

* 
• 
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Mise en scène: Jean-Pierre Brouillé 
SMKBS-SKeTftCLU I H f W l M Sali* cltmaus** 

DU 30 JUIN AU 12 AOÛT 1995 
RÉSERVATIONS: (819) 843-5440 

* 
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théâtres d'été  

Y é - Y é : une comédie musicale promise à un très bel 
J E A N I E A U N O Y E R 

• On ne peut qu'applaudir l'audace, le 
renouveau que nous propose le Patriote 
alors que ce théâtre de Sainte-Agathe 
célèbre son 35« anniversaire. le pense 
que tout le monde a gardé dans ses sou­
venirs une petite place pour le Patriote : 
un show de Charlebois, de Diane Du-
fresne, des Cyniques, de Claude Dubois, 
des comédies avec Claude Michaud, 
Raymond Lévesque oui les écrivait... Il 
était donc normal, dirais-je, de revenir 
aux sources et de présenter une comé­
die musicale d'une nouvelle génération. 
Et pour boucler la boucle, il s'agit 
d'une comédie musicale rétro. 

Ce voyage dans le temps nous ramè­
ne au 13 mai 1966, en pleine vague yé-
yé, dans un poste de radio, CQFD, à St-
Herméningiide de Kildare. Le soir 

même on présente un spectacle organi­
sé par la station radiophonique locale, 
Musicorama, et on attend la grande ve­
dette yé-yé, Johnny Halliday. Et c'est ce 
13 mai 1966 qu'on vit en deux heures 
alors que tout le monde s'énerve dans 
cette petite station radiophonique illé­
gale puisqu'à l'époque, on devait cesser 
la diffusion des émissions au coucher 
du soleil. 

Ce spectacle est d'abord sympathique 
et courageux puisqu'une comédie musi­
cale au Québec, c'est déjà une aventure 
presque impossible de nos jours. Mais 
c'est surtout un spectacle particulière­
ment original, touchant pour tous les 
amoureux de l'histoire du Québec et 
plein de clins d'oeil et de charmes. 

J'ai assisté à la deuxième représenta­
tion publique du spectacle et j'ai rapide­
ment remarqué le potentiel de cette en­
treprise. A un premier niveau, c'est 

joyeux, endiablé avec une trentaine de 
chansons des années 60, interprétées 
avec le style et les costumes de l'épo-
aue. À un autre niveau, c'est une partie 
de notre histoire qu'on ne nous a ja­
mais racontée, alors que la jeunesse 
québécoise voulait prendre sa vie en 
main, son destin politique en main en 
se réfugiant dans le yé-yé. On parle de 
Daniel Johnson père, du propriétaire du 
poste de radio qui est bleu conserva­
teur, de la ministre qui est rouge libéra­
le, de l'Exposition universelle qui sera 
présentée l'année suivante à Montréal 
et du patronage politique. 

La révélation 
La comédienne Eveline Gélinas est 

définitivement la révélation de ce spec­
tacle. Cette comédienne de 20 ans 
chante et bouge comme une vieille pro 
alors qu'elle interprète le rôle de la fille 

du propriétaire de la station CQFD. 
Marc Legault interprète justement son 
père et il faut l'entendre chanter Tu es 
impossible des Sultans. Joél Legendre, 
qui interprète son amoureux, est un co­
médien particulièrement doué pour la 
chanson et de plus son personnage res­
semble tellement aux beaux amoureux 
romantiques des années 60. De la gui­
mauve, je vous jure, et c'est exactement 
ce qu'il fallait faire. 

Benoit Rousseau interprète le dise-
jockey de l'époque, Maxime Roy affiche 
sa très grande beauté et Michelle Des­
lauriers campe la ministre rouge amou­
reuse du propriétaire du poste de radio 
bleu. Presqu'un amour impossible. 

Ce n'est pas un spectacle parfait. Pas 
encore du moins. Les décors sont par­
fois pauvres même si le metteur en scè­
ne Dhavernas a réussi quelques belles 
trouvailles. Les éclairages pourraient fa­

cilement être plus spectaculaires, plu 
psychédéliques. On m'a expliqué que, 
les moyens étaient limités, qu'on ne] 
pouvait dépasser les 300 000 $ déjà en­
gloutis dans cette production. Alors, sll 
ce n'est que ça, un bel avenir est pro-' 
mis à cette comédie musicale québécoi­
se, avec quelques retouches au texte en 
première partie, mais en conservant un 
dénouement particulièrement réussi, 
l'ai bien envie d'aller revoir pour les 
progrès de l'oeuvre. 

YÉYÉ, comédie musicale de Marc Desjardins, mise 
en scène de Sebastien Dhavernas, décors et éclairâ­
tes de Pierre Saint Arnaud, musiques originales, ar­
rangements et direction musicale de Jean-Pierre Li­
moges, costumes de Suzanne Harel, chorégraphies 
de Bernard Bourgault avec Benoit Rousseau, Maxi­
me Roy. loel Legendre, Eveline Gélinas. Michèle 
Deslauriers et Marc Legault. Spectacle présenté de­
puis le 23 juin au Patriote de Sainte-Agathe, du 
mardi au dimanche a 20 heures 30 et le samedi a 
19 heures et 22 heures. 
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« \ VOIR 
A B S O L U M E N T ! 

L i : M l .11.1 I L Ki » f i 

• 7.K • BANANAMAAA 
• LQSDLLMAK • PLAfAtUTPf 
• CARQL MEDINA 

PUIS DE 15 ARTISTES SUR SCÈNE 

F O R U M D E M O N T R É A L 
V E N D R E D I LE 14 JUILLET 2 0 H 0 0 

BILLETS 23.00$ TAXES INCLUSES AU FORUM ET AUX COMPTOIRS ADMISSION. 

RÉSERVATION 790-1245 EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL 1 800 361-4595 

*Le forum devient la plus grande discothèque en ville. 
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UNE EXPOSITION DU MUSÉE DE LA CIVILISATION DE QUÉBEC 
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FESTIVAL 

JAZZ 
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I l STI\AL de la 
( Il \NS0\ de 
MONTRÉAL 95 

j v (du 21 juin au 8 juillet) 
présente tes ven. 7 et sam. 8 juillet 

ALVS 
R O B I 

I 
Info-FESTIVAL: 842-2808 

Forfait 
souper-apactacie W> 
Spectade 
seulement l l K 

r 
Sam. 1er juillet PIÉRE SÉNÉCAL g 

BISTRO D'AUTREFOIS 
1229 ST- HUBERT M B^/UOUAM 
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ÇA «JAZZ» 
AU COMPLEXE 
DESJARDINS 

Dans la cadra du Festival 
International de Jazz de 

Montréal, jusqu au 9 |uWet, venez 
assister aux «Midis-Jazz du 

Complexe Desjardins» à compter 
de midi et à «La petite école du 
jazz», avec Jacques L Heureux, 

La Bande Maonetique et le 
James Gerf and Ouartet a 14 h et 
15 h 30 Également, ne manquez 
pas les spectacles présentés sur 

les nombreuses scènes 
extérieures entourant le 
Complexe Desjardins 

* * * 
UN 8WINQ DE JAZZ 

AU COMPLEXE DESJARDINS I 
Jusqu'au 9 juillet, venez ewinguer 
au rythme du jazz avec les t-shirts 
du Complexe Desjardms qui voua 

sont offerts gratuitement sur 
présentation de 3 preuves d achat 

provenant de boutiques ou 
restaurants différents et totalisant 

50 $ ou plus. Vous verrez, au 
Complexe Desjardins, le jazz 

vous collera à la peau ! 

*** 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous I 
+ * * 

Pour programmation 
détaillée: 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJfrRCHNS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 
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À l'observatoire de la Tour de Montréal, visitez l'exposition 

3 P A Y S D A N S I V A L I S E 
Jeunes et moins jeunes sont invités à se familiariser 

: l'univers des enfants de la Thaïlande, de la Côte-d'lvoire et de TÉqua 
leur milieu de vie, leur entourage familial, leurs activités quotidiennes. 

•*0n se croirait dans un film de 
1KKEOTE l ^ E ^ U P W S S E 

i f i t i Canadien 
PRÉSENTE 

V 
t 

•U 85 Si-Pwi 0. t* appelé i d m * l du futur.' r 
Découvrez 18 artistes du 2 1 e siècle pour 

qui le réel n'existe pas ! 

P n . * s s f 

Renseignements: 252-8687 
Stationnement 3200, rue Visu 

M M 

IMAGES 
FUTU 
L art interactif 

i1 • n au 

• • 

LE CAFÉ 

ELECTRONIQUE. 

Naviguez sur Internet 

Explorez nos CD-BOMs L A V A L T«,eei-203o 
Faites des kilomètres sur l'autoroute du futur! D O R V A L T * : 686 -5127 

et 
aaaaâSâfiEEftat 

. À LA TOUR DE MONTRÉAL ! 
1 

N O U V E L L E A D R E S S E 

VIEUX-MONTREAL 
86, rue Stfoul ouest (ongle Sf-Suipice) 
Tel (514) 849-1612 • 10ho 22h 

Lu Caa daa orti et des aoweiies teAai 

du 

VMaea Montréal 

1 0 8 H I B A Q I C A l t T M O M 6 ~ 

file:///ll/l/l
file:///nnfkjH-l
http://Ht.it
file:///l.iurii


IA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 50 JUIN 1995 • D 7 

À Trestler, comme 
chez les Schumann... 
C L A U D E GINGRAS 

• Très simplement, et même s'il 
est assez difficile d'y croire, la 
charmante ballade chorale que 
Schumann a composée sur un 
texte de Moritz Horn et qu'il a 
intitulée Der Rose Pilgerfahrt 
( « Le Pèlerinage de la rose » ) 
décrit la vie d'une rose devenue 
femme. Mais la femme offre son 
talisman à l'enfant qu'elle vient 
de mettre au monde, redevient 
rose, meurt et est accueillie au 
ciel par le choeur des anges. 

Chantée avec l'art exquis que 
requiert ce genre délicat, la piè­
ce peut prendre les proportions 
d'un petit chef-d'oeuvre. On le 
sait par les quelques enregistre­
ments qui en existent. 

L'exécution d'hier soir, qui 
ouvrait la nouvelle saison d'été 
de la Maison Trestler, se ramena 
à un louable effort. A la téte des 
New Chamber Singers d'Ottawa 
— ensemble de 16 choristes 
dont il est depuis peu le direc­
teur —, Louis Lavigueur a obte­
nu une interprétation dont on 
peut dire qu'elle fut sensible et 
fidèle à l'esprit du texte. 

Mais le choeur lui-même est 
de niveau nettement amateur : 
on s'en est rendu compte dans 
les attaques, dans l'intonation et 

la sonorité collectives et dans les 
nombreux et brefs solos. 

Quant aux deux principaux 
solistes, ils étaient de Montréal. 
Malgré une voix légèrement en­
rouée» le ténor Michiel Schrey 
nous a valu les meilleurs mo­
ments de la soirée : par son sty­
le, par son intelligence. Le so­
prano Adrienne Savoie possède 
une jolie voix dont elle ne sait 
pas vraiment se servir. Un bon 
professeur — il est encore temps 
car el le est encore jeune — 
pourrait corriger chez elle bien 
des défauts. Il est vrai que le pla­
fond bien bas du grand salon de 
Trestler ne flattait ni les voix 
des solistes, ni celles du petit 
choeur. 

Lise Boucher au piano repre­
nait, et avec compétence, un 
rôle défendu par nulle autre que 
la grande Clara. Car c'est dans le 
salon de musique des Schumann 
— donc, un peu le même décor 
qu'hier soir — que l'oeuvre fut 
créée. 

« DER ROSE PILGERFAHRT » ( « U 
Pèlerinage de la roae » ), ballade chorale, 
texte de Moritz Horn. musique de Robert 
Schumann, op. 112 ( 1851 ). New Cham­
ber Singers ( Ottawa ), Adrienne Savoie, 
soprano, Michiel Schrey, ténor, et Lise 
Boucher, pianiste. Dir. : Louis Lavigueur. 
Hier soir. Maison Trestler, de Dorion. 

EN FETE 

Journée des vétérans 
et Concert Campbell 

OSM: un autre départ 
• Un autre départ à l'Orchestre 
Symphonique de Montréal. Cet­
te fois, c'est le directeur du Mar­
keting et des Communications, 
Serge Langlois, qui vient de don­
ner sa démission. M. Langlois, 
qui était à l'OSM depuis 1991, 
devient président-directeur géné­

ral de l'Association du diabète 
du Québec. 

Par ailleurs, l'OSM annonce le 
retour de Michel-Pierre Boucher 
comme coordonnateur des tour­
nées et sorties. M. Boucher réin­
tègre ainsi un poste qu'il occupa 
il y a une dizaine d'années. 

d imanche 2 juillet 

ék I 0 h a I 8 h 

Le Port célèbre le 50e anniversaire 
de la fin de la Deuxième Guerre 

militaire et folklorique interprété par 
la Black Watch Association Band & 
Ptpers dans le cadre des Concerts 
Campbell Trust 

Campement militaire typique du 
18e siècle 

• Collection de véhicules militaires des 
années 40 

MUSEE, 
<STE W A B'î~-

A U 
D E L'ÎLE (SAINTE-HÉLÈNE 

ENfiELBERTg i 
HUMPERDINCK£> : 

«HSl^Olilfr': 
THEHTRE DU MfAlfïl J& i 
Billets ?9 b u S 39 bOS & 49 b O S ( U incl ) Ef / * ^ 
dispamWe au I o rum et aux 7 1 T "rfr 
compto i rs Admission ( • s e r v i c e ) J I . 
R é s e r v a t i o n s / 9 0 1?4b / ™ 
lu t . de M o n t r é a l 1 800 361 4 b 9 b I * 

imiets ?9 b O S 39 bOS & 49 b O S ( tx incl ) 
disponible au I o rum et aux 
compto i rs Admission [ • s e r v i c e ) 

Renseignements : (S 14) Se I -6701 
Stationnement gratuit • À 10 minutas du Centre-Ville • Activités pour toute la famille 

DES SUCCéS. RIEN QUE OES SUOfctSt 

F e s t i v a l d ' e t 

o Q y B c 
P R É S E N T E 

a 

Théâtre 
du 

1 
MARDI 22 AOÛT-1 «130 

THÉÂTRE DU FORUM 
n n m T i i 

L'AFRIQUE EN FÊTE 
1 «n»4 _ 1995 

F emi Biiikuiapo Mi 
(Nigeria) \ 

Scène Molson DIT 

Vendredi le7 Juillet à 19 h 

i 

_ 1 J 

^•r y Trente et un ans plus tard! 

Y E S T E R D A Y 
• % Les 

BEATLES 

en Scène: Michel Gaumont Concept: Pierre Marchand 
Un spectacle concept inédit 

L'Illusion est ilsiinMalr..Uw vtrttaals Mjatj d'exploitation conceptuelle! 

Un spsctacleà voir! un voyage dans le tampsl 

30 juin - 1,6,7*8 juillet 
en vente sur le résenu Admisafton, au 790-1245 ou au 987-6919. 

Salle Pierre-Mercure 
C e n t r e P i e r r e - P é l a d e a u 

I 

(Mali) 
Scène Canadien international 

Lundi le 10 juillet à 12 h 

Scène Molson Dry 

Lundi le 10 juillet à 20h 

lOuOlC 

5b 

Prince B 
(Guinée) 

Scène Canadien international 

Mardi le 11 juillet à 12 h 

ttutnij Qube 

(République Sud-Africaine) 

Scène Canadien international 

Samedi le 15 juillet à 21 h 30 

Info-Festival Bell 
(418)692-5200 

d u 6 a u 1 6 u i ! I e I 1 9 9 S 
300 SPECTACLES • 20 PAYS • 15 SITES EXTÉRIEURS ET INTÉRIEURS AU COEUR DU V l E U X - Q u É B E C 

® Desjardins ^jpi Canadien 

EN VENTE DÈS MAINTENANT! 

TV 

/ A COMf tilt MUSICALE DE BROADWAY! 

8 r e p r é s e n t a t i o n s ! • d u 1 1 a u 1 6 jui l l let 
Billets en vente sur tout le reseau Admission ou en composant le 790-1245 

(dt iqûe 3-, 

fi Salle Wilfnd-Pelletier 
U O Place des Arts 
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On a tous besoin 
d'un Bon Jovi 

i vous me permettez l'analogie, il en va du dernier disque 
de Bon fovi, Thèse Days, comme du film Batman Forever: 

ça change pas le monde, sauf que... ça opère» et c'est tout ce 
qu'on demande f 

Pour ce sixième album studio ( un an après les 12 millions 
d'exemplaires vendus de la compilation The Best of Bon Jovi ) , 
Ion Bon Jovi et ses petits copains des tout débuts ( sauf le bas­
siste Alec John Suc h. qui s est retiré ), proposent en effet ce 
qu'ils nous proposent depuis 12 ans maintenant : du rock soli­
de qui se fredonne dès la première écoute, avec des mélodies 
qui hantent et des textes qui collent à la vie de tout un cha­
cun. 

Il est vrai que This Aint A Lave Song, le premier extrait de 
l'album, est un peu trop prévisible, croisement de Always et de 
Bed of Roses ( à laquelle il ait fait référence dès la première li­
gne ). Mais difficile de résister à Lté To Me, supplique d'un 
« (oser » qui demande une dernière chance à sa blonde ( très 
beatlesque, à la fin ), à Hey God, rock-prière adressé au ciel 
parce que tout va vraiment trop mal dans le monde, ou à Thè­
se Days, ballade rock sur les rêves brisés. 

Et, naturellement, pour tempérer le côté un peu beaucoup 
sombre de Thèse Days, Bon Jovi répond comme toujours par 
l'Amour avec un grand t'A : l'album est clos par Diamond Ring, 
superbe ballade, qui se révèle être... une demande en mariage ï 

Thèse Days démontre de façon éclatante que Bon Jovi a une 
oeuvre bien à lui, avec ses thèmes récurrents, ses mots clés et 
ses motifs musicaux propres, une oeuvre qui en outre plonge 
directement dans le quotidien des gens de toutes conditions. 
C'est pourquoi ces derniers rempliront le Forum, les 2 et 3 
août prochain : on a tous besoin d'un Bon fovi qui hurle, sup­
plie et espère à notre place, ces jours-ci. 

Marie-Christine Biais 

THESE DAYS, Bon Jovi. Mercury/Polydor. 

arcaure- l le 

opus 

A la longue... 
• D'entrée, j'écoute distraite­
ment Opus 2.6. Relative indif­
férence, sinon quelques fron­
cements de sourcils... En 
1995, un pianiste de jazz doit-
il répondre à des standards 
techniques plus élevés ? Oui 
et non... François Marcaurelle 
n'est pas un soliste remarqua­
ble, je le préfère en plus gran­
de formation, lorsque des col­
lègues se mettent au service 
de ses compositions. Deux, 
trois écoutes, et les percep­
tions changent, les sourcils se 
détendent. Ces six pièces 
( dont deux dépassent la di­
zaine de minutes ) s'avèrent, 
somme toute, habilement 
concoctées, voire inspirées. 
Malgré les anicroches pianis-
tiques, émane de ce trio une 
musicalité certaine. Opus 2.6 
met d'abord en relief le talent 
indiscutable du guitariste Syl­
vain Provost, qui procède à 
une étonnante variété d'attou­
chements sur son instrument. 
Derrière, le contrebassiste 
Normand Guilbeault, très en 
vue par les temps qui courent 

Alain Brunei 

OPUS 2.6, TRIO/LFVE, Marcaurelle. 
Disques Loat Chart/Analekta. 

Plus de jus 
• (e ne m'attendais pas à tant 
de Mike Allen, que j'ai long­
temps considéré comme un 
étudiant modèle. Ce n'est plus 
le cas. Discrètement, le saxo­
phoniste montréalais a trans­
cendé ses apprentissages. Ce 
souffleur de ténor n'est pas 
l'homme des grandes tempê­
tes, son phrasé s'avère néan­
moins précis et allumé, fai­
sant preuve d'une véritable 
r e c h e r c h e de t i m b r e . 
Quintet/Quart et en témoigne 
éloquemment. Primo, cinq 
pièces pour cina jazzmen, 
dont le guitariste Benoit Cha-
rest, le batteur Dave Robbins, 
le contrebassiste Alec Wal-
kington, le pianiste Tilden 
Webb. Jazz coltranien ( One 
Side of a Clrcle ), blues jazzy 
(Blues on the Corner), ballade 
torride ( Then There Was 
You ), et plus encore. Secun­
do, quatre pièces en quatuor, 
différentes de facture, plus 
contemporaines, tant sur le 
plan de l'instrumentation que 
des choix compositionnels. 
Allen dans l'ensemble ? Plus 
de jus... 

Alain Brunei 

Du talent 
• Alanis Morissette est née à 
Ottawa, a 21 ans, est auteure-
compositeure-interprète... et 
son récent album /agged Little 
Piit s'est valu une critique 
sympa dans la revue CMJ, une 
des bibles de la musique alter­
native, sans compter un long 
article dans le magazine Bill-
board. Bref, ça € buzze » sur 
Alanis. Il est vrai que le pre­
mier extrait de l'album, You 
Oughta Know, est une excel­
lente raison de s'y intéresser : 
texte incisif et belliqueux, 
musique trip-hop et présence 
du bassiste Flea et du guitaris­
te Dave Navarro, tous deux 
du groupe-culte Red Hot Chili 
Peppers ! Seulement, le reste 
de l'album n'est pas tout à 
fait à la hauteur de You 
Oughta Know. Si les textes 
sont généralement forts, la 
pose de voix est discutable et 
le trip-hop fait parfois place à 
un rock bien tourné mais 
moins saisissant. Cela étant 
dit, elle a du talent, l'Alanis, 
cela s'entend et devrait se dé­
velopper au fil des ans. 

Marie-Christine Biais 

1AGGED LITTLE PILL. Alanis Moris­
sette. Maverick/Warner. 

Honnête 
• Une douzaine d'années à 
écumer les scènes de troisiè­
me ordre, et Soul Asylum fi­
nissait par décoller très haut. 
Grave Dancers Union révélait 
au grand public rock un grou­
pe de taille, capable de tubes 
authentiques, aux antipodes 
de la préfabrication. Le qua­
tuor from Minneapolis doit 
désormais faire face au vedet­
tariat, bon gré mal gré. Pour 
ce, Soul Asylum n'a pas atten­
du quatre ans avant de con­
cocter Let Your Dim Ught Shi-
ne, un album vibrant, variant 
entre folk rock et rock dur, 
sans concessions apparentes. 
Fait à noter, Soul Asylum a 
récemment changé de bat­
teur ; naguère aux côtés de 
Stephan Eicher ( I ) Sterling 
Campbell, dynamo s'il en est, 
muscle davantage les équa­
tions, améliore grandement la 
livraison du nouveau répertoi­
re. Cela dit, je ne crois pas 
que Soul Asylum ait réalisé 
un grand disque. Sauf quel­
ques trouvailles, rien de vrai­
ment mémorable. 

Alain Brunei 

QUINTET/OUAITET, Mlke Allés, LFT YOU DIM UOHT SHTNE. Soul 
Almua Records. 

DISQUES 

« Un concert en Nouvelle-France » 
L'Ensemble Mon nous Invite à une soirée au palais de l'intendant 

Q 
• Le dernier disque de l'Ensemble Arion 
porte un titre qui en dit bien le contenu : 
« Un concert en Nouvelle-France ». Le qua­
tuor montréalais d'instruments anciens, s'ad-
joignant to ténor Richard Duguay, a voulu 
reconstituer une soirée musicale comme cel­
les qui se donnaient dans nos maisons bour­
geoises sous le Régime français et notam­
ment au palais de l'intendant, à Québec, 
dont la façade décore le disque. 

En fait, cet enregistrement est la reprise, 
en studio, d'un programme qu'Arion et M. 
Duguay présentaient à Redpath Hall en dé­
cembre 1993. L'historienne et musicologue 
Elisabeth Gallat-Morin, qui signe les notes 
du disque ( comme auparavant celles du con­
cert ), a établi un inventaire fort révélateur 
des partitions européennes qu'on trouvait ici 
à l'époque chez certains particuliers et qui 
servirent sans aucun doute à ces réunions 
mondaines. 

Il n'est pas écrit que les oeuvres groupées 
ici furent effectivement exécutées lors de ces 
soirées. Mais elles sont certainement du 
même type. Il y a là des cantates profanes 
sur des textes mythologiques ou galants, des 

Le damier disque de l'Ensemble Arion offre 
une musique piutot monotone. 
suites instrumentales tirées d'oeuvres scéni-
ques et quelques pièces de clavecin. 

Quelques compositeurs sont connus, par 
exemple Jean-Joseph Mouret et Jacques 
Champion de Chambonnières. Les autres 
sont tout à fait obscurs. 

ACHAT K HUIT 
Amphithéâtre et églises 

1 - 8 0 0 - 5 6 1 - 4 3 4 3 
(sans frais pour le Québec) 

H a m Admission 
1-800-361-4595 ou (1*14) 790-1245 

P R 

Toute cette musique appartient à un genre 
bien précis, celui du divertissement léger, et 
elle forme un ensemble quelque peu pré­
cieux et monotone, surtout lorsqu'intervient 
la voix du chanteur. Mais ce répertoire a ses 
inconditionnels et c'est à eux que s'adresse 
ce disque joliment conçu. 

J'attends avec plus d'intérêt le disque 
qu'Arion a réalisé des Quatre Saisons de Jo­
seph Bodin de Boismortier, groupe de canta­
tes également présenté à Redpath. Pour 
l'instant, du même Boismortier, la flûtiste 
d'Arion, Claire Guimond, avec Luc Beausé-
jour au clavecin ( plutôt que Hank Knox, le 
claveciniste du quatuor ), nous donne les six 
Sonates op. 91 dans une lecture soignée qui 
souligne même les quelques audaces d'écri­
ture du compositeur. 

« UN CONCERT EN NOUVELLE-FRANCE ». Cantates 
L'Indifférence punie ( Renier ). Le Boom d'aimer ( Février ) 
et Andromède et Persée ( Mouret ), pour voix et ensemble 
instrumental ; musique de scène pour Le Nouveau Monde 
(Quinault); suite de danses de l'opéra NUetts (Mk>n); 
cinq pièces pour clavecin ( Chambonnières ). Ensemble 
Arion et Richard Duf usy, ténor ( Les Disques SRC, 
MVCD 10S1 ) ; 
BOISMORTIER : Six Sonates pour flûte et clavecin, op. 
91. Claire Guimond, flûtiste, et Luc Beauaéjour, claveci­
niste ( ATM A. ATM 2 9730 ). 

INFORMATIONS 
Dt LA PROGRAMMATION 

N T E 

lassique ! 

INFO-ARTS Ben 

790 ARTS 
Frais d'appel acceptés. 

(514) 

FESTIVAL •1 

DE LAN AU DIE RE 
SRC <$» Radio FM 
RADIOOIFFUSEUR OFFICIEL DU 1 JUILLET AU 1 AOÛT 1995 Canadien 

LIGNE AÉRIENNE OFFICIELLE 
f i «U KSnVAL LXFKXS&» Vendre* 
D B Dorches» (Métro Pod). Anêt au 

f e t samedi sotrs. Départ à 17h45 au -Centre Notourtste. 1001 rue ckj Square-
côté sud-est d e toV5te<aÉherir«(aua^ 

(fi Amphithéâtre 

0 (ta-UQAM). I r a 12 $ imu isfciir, f x x e s nrjUBjsjnj. NOTirjnsaepunSBTTles. DsKCSClsponiDsesa tous tes ponts de vente. 

(fi Amphithéâtre 

0 (ta-
N Wll Dl I II II I I I 

z o h tn es 

DtMOKTtÉAL 
CHAUfS DUTOfT. chef d orchestre 

BLRLJOZ Ouverture de Béatrtœ et Bénéctcr 
BRAHMS Concerto no I en ré mineur 
STRAVINSKI Le Sacre du printemps 
A m p r e t n e i t r e 

4 0 $ 30$ 2 2 $ 15$ 

asatropomoni 

D'IMAM III : .11 II I II 
1 4 h 3 0 (fï 

US VIOLONS DU BOY 
BfANARD LABADIL. chef d orchestre 
VIVALDI -Les Quatre Saisons-

(le Printemps et Vite) 
HANDCL Concerto grosso Op. 7 
BACH 1ère et 2leme Suites pour 

Amphithéâtre 
ISS 13 $ Il $ 10$ 

I l \ D I J . M l l l l l 
20 h toi SRC # Radio FM 

IstiiNE GBJMAUD. planiste 
BACH Chaconne 
BRAHMS Op. 116. 117. 118. 119. 

tgttse de Saint-Alphonse-Rodrlguez 

m fflETRO 

M \ K D I 4 J I I I I I 
2 0 h SUC • Radio FM 

TRIO Dt GUITARIS D'AMSTERDAM 
SCARLATTI, ALBCN1Z. P1AZZOLA. 
PROKOF1EV 
Église de Satat-CaRxte 
2 0 $ fflETRO 

O l s 

\ I • M» K I Dl * .11 II I I 
2 0 h ( f t H SRC + 

PASCAL VERROT. chef d'orchestre 
WILJCLMENIA FUNANDCZ. soprano 

Airs et duos de Tosca. Trevtata, Aida. 
Turandot. Bohême 

Amphithéâtre 
40$ 30$ 22$ 15$ 

SAMEDI s J I I Lï. El 
2 0 h (R8B S f K # R a d i o F M 

QUATUOR Dt PIANOS D'AMSTERDAM 
MOSCHELÉS. RAVEL, DEBUSSY. 
STRAVINSKI (Le Sacre du Printemps) 
Amphithéâtre 
4 0 $ 30$ 2 2 $ 15$ 

DIM \M III VII II I I 
10h 30 

CÉLÉBRATION DOMINICALE 
UNfVERSfTY Of RUNOfS CHORALE 
FRED STOLTZfUS. direction 

FRANK MARTIN 

Cathédrale de JoMette 
Entrée libre METRO 

MM \ M III VII II I ! I 
1 4 h 3 0 (fi 

(choeur de 60 vobt-1 Se anniversaire) 
ANDRÉE BREAULT. chef de choeur 

«L'ANGE DE CRISTAL*, fresque musicale 
Ai 11 phi théâtre 
10$ 13$ H $ 10$ 

S t < 

APMPCC 
•mt la-

rALAiaen 

St-Alphonse 
Forfait à partir de 110$ 
par peraomeen occu « < i m 

Souper • Hébergement déjeuner 

1 ' 8 0 0 - 3 6 3 ' 1 7 5 8 
F 01 07-4 

St-Charles-Borromée sud 
Terrasse chauffée 

de 550$ 
à 

15.95$ 

(514) 7 5 3 - 4 4 6 8 

( f i t 
Les Terrasses de 
l'Amphithéâtre 

Bnnch (à compter de 1 Oh) et siège (section «A») 

31 $/par personne 
1 - 8 0 0 - 5 6 1 - 4 3 4 3 

i : 

Ne serait<e que pour la joie de lire 
» _ • 4 

l'alphabétisation des Québécois. 

c'est important pour tout le monde. 

Faites un don à la fondation québécoise pour l'alphabétisation 1 800 361-9142 



LA PRESSE, MONTREAL, SO JUIN 1995 0 9 

Éric Lapointe ouvre les stones à Paris 
PMILII 
de la Prestt Cnnméitnmê 

• Éric Lapointe écrira une nou­
velle page de la petite histoire 
du rock québécois, aujourd'hui 
et demain, lorsqu'il foulera la 
scène des Rolling Stones en le­
vée de rideau de spectacles à 
l'Hippodrome de Longe hamp, en 
banlieue de Paris. 

G 

Ces deux apparitions devant 
pas moins de 160 000 specta­
teurs, dans le cadre du volet eu­
ropéen de l'interminable tour­
née € Voodoo L o u n g e » des 
increvables Stones, marqueront 
également les premiers pas de 
Lapointe en France. Le début 
d'un nouveau chapitre ? Pas né­
cessairement, a confié le rocker 
montréalais en entrevue exclusi­
ve à la Presse Canadienne, quel­
ques jours avant son départ pour 
la capitale française. 

« Chose sûre, ça va être un 
événement qui va me rester en 
mémoire jusqu'à la fin de mes 
jours. Rares sont ceux qui ont la 
chance d'ouvrir pour les Sto­
nes », confie Lapointe, rencontré 

dans un bar du Plateau Mont-
Royal, à Montréal. 

m A vrai dire, moi, la France, 
'y crois pas tellement, précise-t-
i toutefois. Les Français eux-mê­
mes ont de la misère à percer 
leur marché. le vois mal com­
ment un Québécois peut le faire. 
Il n'y en a pas tellement oui ont 
réussi. Donc, je n'ai pas d'atten­
tes face à ça. C'est un événement 
dans ma carrière, d'ouvrir pour 
les Stones ; la France, advienne 
que pourra... » 

Depuis son lancement il y a 
14 mois, le premier album de 
Lapointe, € Obsession », a trouvé 
175 000 preneurs au Québec. 
Mais en France, où le disque est 
disponible depuis mars, les cho­
ses tiennent plus de l'indifférene 
que de l'obsession. 

Une vers ion t ronquée de 
« N'importe quoi » -un succès au 
Québec Tan dernier- a été mise 
en marché et quelques stations 
de radio l'ont insérée dans leur 
programmation, € mais il n'y a 
paa eu de réactions significati­
ves». 

Côté ventes, on ne peut égale­
ment pas dire que ce soit le déli­

re. « l'ai reçu quelques lettres du 
fan-club de France, j'ai donc dû 
vendre quelques albums. Mais 
de là à ce que la maison de dis­
ques m'appelle pour me dire : 
•C'est parti'... » 

Histoire de profiter de la visi­
bilité assurée par les spectacles 
parisiens, une deuxième chanson 
a été extraite de l'album € Terre 
Promise », celle-là même qui 
avait fait connaître Lapointe sur 
sa terre natale. 

€ On va voir ce que ça va don­
ner... Le fait d'y aller, aussi. 
Quand tu n'es pas sur le terrain, 
c'est un peu difficile. C'est avec 
des shows et de la promotion 

Sue tu peux vendre un album, 
'n album ne se vend pas tout 

seul. » 
Pourtant, il va bien falloir 

qu'il se vende de lui-même, ce 
disque. Au cours des mois à ve­
nir, ce sont les routes du Québec 
et non celles de France - si ce 
n'est la nationale menant à La 
Rochelle, site des FrancoFolies -
que Lapointe va parcourir. 

« Mon horaire pour l'été est 
chargé. l'ai des festivals jusqu'à 
la mi-septembre. » 
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LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA i 
f DE 
0 RABAIS 

SUR TOUS LES DISQUES COMPACTS JAZZ À PRIX COURANT. 
CENTRE-VILLE SEULEMENT, 29 JUIN AU 9 JUILLET. 

INE PEUT ETRE COMBINE AVEC LE CLUB SAM OU TOUT AUTRE COUPON OU TOUTE AUTRE PROMOTION.) 
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I CESARIA EVORA 

«CESAR! A» 

ou». 8 . 9 9 
SEULEMENT C D - 1 3 - 9 9 
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«V1VA» 

CHEZ SAM « ^ 8 . 9 9 
SEULEMENT C 0 1 3 . 9 9 
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JIMMY SCOTT 
«OREAM» 

Èk 
ROSEMARY CLOONEY 

«OEMI-CENTENNIAL» 

SEULEMENT CD. 1 SEULEMENT CD I 
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I DENSIL PINNOCK 
«i WAITEO FOR YOU» 

I CHEZ SAM 4 M A A 
SEULEMENT CD. I 4 . 9 9 
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THE QLORY Of GERSHWW 
FEATUIUMG LARRY AMJEA 

JUAN JOSE MOSAUMV 
ORCH. DE TANGO 

cBORDONEO Y 900. 
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BELA FLECK 
tTALES FROM THE 

ACOUSTIC PLANET» 

SEULEMENT CD 1 3 . 9 9 SEULEMENT CD 1 4 . 9 9 SEULEMENT CD 1 3 . 9 9 
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JOHN MAYALL & THE 
BLUES BREAK ERS 

*«NNIWÛ COIN. 

8 . 9 9 

JOSHUA REOMAN 
QUARTET 

cMOOOSWING» 

SEULEMENT c D 1 2 . 9 9 SEULEMENT CD. 1 3 . 9 9 

GINO VAN NE LU 
«YONDER TREEi 

CA88 8 . 9 9 
CHEZ SAM ^ r S I 
SEULEMENT CD 12.99 

X 
HOLLY COLE 
«TEMPTATION. 

MERCI POUM 
LA mm, 

BOUT. CD. 1 *\ . y y 
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MICHEL CUSSON 
«WIU3 UNIT 2» 

S S î B r c D 1 3 . 9 9 1 7 ^ ^ 1 6 . 1 9 WE* c * 1 4 . 9 9 

KIERMYERSANDERS 
cSOLOMO^S DAUÛHTER. 

JAMES CARTER 
•THE REAL QUIET8TORM» 

m 
OSCAR PETERSON 
«THE MORE I SEE YOU» 

CA 
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RICHARD DESJARDINS 
«TU M'AIMES-TU» 

DAVID DEXTER D. 
«VENÛA» 

SHOOPY'5 

JOSHUA REDMAN 
«JOSHUA REDMAN. 

SNOOPYS JAZZ 
ON TOYS» 

Il CHEZ SAM C A ^ Bm99 
SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 
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BON JOVI 
«THESE DAYS» 
M O . <1HS A M T 

A LOVE SONO. 

BON JOVI 
EN CONCERT 

2 ET 3 AOÛT 

8 4 9 . 1 3 4 9 

NEIL 
YOUNG 

«MIRROR BALL» 
INCL. 

IcPEACE AND LOVE 
ACT OF LOVE» 

8.99 » 13.99 
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Gabriel Chmura, c/te/ 
Louis Lortie, piano GmwW 
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842-9451 

MOZART: 

CHOPIN: 

DVORAK: 

Symphonie n° 32 
Concerto pour piano n° 1 
Symphonie n°8 

Jeudi 6 juillet 1995 
Basilique Notre-Dame, 19h30 

Billets: 9,75$, 18,75$, 27,75$ (taxes incluses) 
En vente à l'OSM (842-9951 ), à la Place des Arts (842-2112), 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du 

Urtfe 

3 g a l a s 
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Musée Juste pour rire 

VENDREDI 14 JUILLET 

I Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Pierre Légaré 
François Morency 
JiCi Lauzon 
Martin Matte 
Claude Legautt 

i r i 
SAMEDI 15 JUILLET 

Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Pierre Légaré 
François Morency 
Jean-Michel Anctil 
Peter Mac Leod 
Lise Dion 

T h é â t r e S t - D e n i s 

DIMANCHE 16 JUILLET 

Daniel Lemire 
Serge Grenier 
Marie-Lise Pilote 
Anthony Kavanagl 
Marc Dupré 
Mario Jean 
Martin Petit 
Mike Ward 

Maurais 

Réservat ions : 790 - 1 1 1 1 • 845-2322 
MUETS EN VENT! AUX GUICHETS DU THÉÂTRE 

Production executive et Direction artistique : Jean-Pierre Plante 
Mise en scène Denis laacHarë 
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La musique du Cirque du Soleil sans le Cirque 
Michel Lemleux et Victor Pilon promettent de faire « éclater » le show du 4 Juillet 

t. 

• ^ • e t t o n s les points sur les 
l w l « i » : le grand show en 

plein air du Festival internatio­
nal de jazz ne sera pas un spec­
tacle du Cirque du Soleil. 

il n'y aura ni jongleurs, ni cra-
c heurs de feu, ni trapézistes, ni 
costumes de cirque. 

Le grand show en plein air 
sera un « hommage multimé­
dia » à la musique du composi­
teur René Dupéré. Une musique 
créée et produite par le Cirque 
du. Soleil: le Cirque réinventé, 
Sait imbanco, Mystère, Alegrio... 

« On n'avait pas beaucoup 
d'attentes face au Cirque du So­
leil », précise André Ménard, 
grand manitou artistique du Fes­
tival de jazz. « On voulait mettre 
en premier plan la musique de 
René Dupéré et prouver qu'elle 
pouvait vivre sans le cirque. » 

Cela dit, le grand show du 4 
juillet, dont les coûts dépassent 
les 100 000$, sera spectaculaire 
et poétique. 

« |e ne veux pas faire le plus 
gros show au monde, dit René 
Dupéré. le veux que le monde 
aime ça. le veux qu'il y ait au­
tant de monde à la fin qu'au dé­
but. |e veux que les gens dansent 
et qu'ils rient. » 

Michel Lemieux et Victor Pi­
lon en font leur affaire. Engagés 
par le Festival de jazz pour con­
cevoir le méga-spectacle, ils ont 
fait la preuve de leur talent et 
de leur folie plus d'une fois dans 
le passé. Ceux qui ont assisté au 
grand spectacle d'adieu du grou­
pe Uzeb, en 1992, savent de 
quoi ils sont capables. Les autres 
n'ont qu'à penser au défilé car­
navalesque des fêtes du 350* an­
niversaire de Montréal. 

Cent perf ormers sur scène 
« On va faire éclater le specta-

cle », assurent-ils. Rien de 
moins. 

Il n'y aura pas une seule scè­
ne, mais cinq. Pas trois choris­
tes, mais 30. Pas 10 musiciens, 
mais 25. Le violoniste Jean-Luc 
Ponty, l 'harmoniciste Toots 

PHOTO DJCftMON PfttAUtT, Li 

Michel Lemleux et Victor Pilon ont conçu le méga-spectacle du Festival de jazz en hommage à la 
musique de René Dupéré. cinq scènes, cent performers : les 100 000 spectateurs s'en souviendront I 
Thielemans, le percussionniste 
Mino Cinelu, le bandonéoniste 
Juan José Mosalini seront sur 
scène. René Dupéré aussi... Re­
gardez bien. Il jouera du tuba. 

En tout, 100 performers se 
partageront les cinq lieux qui re­
présenteront autant de pays re­
liés entre eux par satellite. Le 
Musée d'art contemporain et 
l'hôtel Méridien seront transfor­
més en écrans séants. Et deux 
chambres à coucher seront mises 
à contribution. 

On pourra voir derrière la fe­
nêtre de l'une d'elles, au troisiè­
me étage de l'hôtel, le comédien 
Jacques Godin. Une caméra re­
produira son image sur les cinq 
écrans vidéos du site. Jacques 
parlera des trois femmes de sa 
vie, en l'occurence les chanteu­
ses du Cirque du Soleil : Élise 
Gouin, F ranci ne Poitras et Fran-
cesca Gagnon. 

Dans Tes faits, René Dupéré 
vit avec la chanteuse Elise 
Gouin. Elle chante sur Mystère, 
composé pour le spectacle du 

même nom, présenté en perma­
nence à Las Vegas. « Le specta­
cle va être extraordinaire, assu-
re-t-elle. Ça va être très différent 
du Cirque du Soleil. C'est bien 
d'aller ailleurs, c'est toujours 
nourrissant. » 

Sur scène, Élise Gouin sera 
dans un paquebot ; les deux au­
tres chanteuses seront, l'une, 
dans une gare et, l'autre, dans 
un tourbillon de vent. 

L'idée, on l'aura peut-être 
compris, est le voyage. Le comé­

dien Jacques Godin incarne un 
voyageur. Il évoque le passé et 
imagine, tout en parlant, le spec­
tacle qu'on va voir le 4 juillet au 
soir... 

« La musique de René appelle 
au voyaye, elle va d'un pays à 
l'autre, d'une musique à l'autre, 
dit Michel Lemieux. On n'essaie 
pas d'imiter le Cirque du Soleil. 
On veut souligner cette idée du 
voyage. Le show sera plus ur­
bain, plus théâtral, que les 
shows du cirque. » 

Une musique qui rassemble 
Dans le même ordre d'idée, 

les danseurs, les musiciens et les 
chanteurs vont se rassembler sur 
la scène principale à la fin du 
spectacle. 

Comment ? En empruntant un 
passage souterrain sous la rue 
Sainte-Catherine 

« La musique de René est une 
musique qui rassemble, ajoute 
Michel Lemieux. Elle fait appel 
à la tolérance et au métissage 
des cultures. » 

Le show, d'une durée d'une 
heure et demie, comprendra 18 
pièces, certaines chantées, 
d'autres instrumentales. C'est 
René Dupéré oui a fait le choix 
et décidé de Tordre des chan­
sons. « Il y a une alternance de 
pièces rapides et de pièces lentes 
tirées des cinq albums. Le show 
va d'un disque à l'autre mais il 

Krt des plus anciens et va vers 
i plus récents », précise l'an­

cien prof de 49 ans. 
Claude € Méao » Lemay dirige 

l'orchestre. Alain Lortie signe 
les éclairages. Pierre-Paul Savoie 
dirige les danseurs. Et Suzanne 
Lortie assume la direction de 
production. Les artistes du cir­
que Éloise présenteront quelques 
numéros. 

« Il y a toujours une certaine 
part d'imprévu dans un concert 
de rue, dit Michel Lemieux. 
C'est le 4 juillet que le spectacle 
va se faire. Le public est très im­
portant. Et la température est 
énormément importante... » 

Petit conseil : arrivez tôt et 
choisissez une place sur le site 
de la Place des arts. Quelque 
100 000 personnes sont atten­
dues. 

Du p'tit Simard au grand 
Carol welsman réalise un vieux rêve 
M A T H I E U P SERRE A U L X 

cesaria Evora a encore un verre a la mam lorsqu'elle monte sur scène, mais ce 
nest plus du scotch. « C'est de l'eau Que Je bols. L'alcool. J al arrête •. confte-t-eae. 

47 ans et des dents neuves ! 
Malgré le succès et l'argent, Cesaria reste Cesaria 
i w A * i K - C M « i s T i N S E M A I S même vieille robe noire que je porte sur 

la photo centrale, devant un désert que 
tu dois trouver « typique », hein ? », me 
lance encore une Miss Evora malicieuse 
qui sourit de toutes ses nouvelles dents. I l semble bien, et c'est heureux, que Ce­

saria Evora ne succombera pas au 
« syndrome Paolo Conte » ( devenez 
chanteur exotique à succès pendant un 
an. puis sombrez dans l'oubli, remplacé 
par un Gipsy Kings, un Geoffrey Oryema, 
etc. ). Tout comme l'an dernier, ses deux 
prestations au Festival de jazz de Mont­
réal, lundi et mardi soirs au Spectrum, af­
fichent complet, sa carrière prend de l'es­
sor même aux Etats-Unis , et son 
cinquième album, Cesaria, se vend très 
bien, merci. 

J-t pourtant, on pouvait craindre le 
pire : certains des fans de Dame Cesaria 
affectent, surtout pendant ses spectacles, 
uifc étrange attitude, très « c'est-vache-
m«nt-« in »-tu-vois-cette-bonne-femme-
qui-fume-et-qui-boit-sur-scène-tu-vois ». 
C'est là un public changeant, qui se lasse 
vile et a la mémoire courte. 

£n fait, pour ne rien vous cacher, à la 
vu£ de la pochette très élégante de son 
dernier album, j 'ai pensé que Cesaria 
av|iit elle-même succombé à la tentation 
d'être plus € mode » et moins « morna » 
( ce blues du Cap-Vert qu elle a contribué 
à hire connaître ). 

% C'est parce c-ue tu te fies trop aux ap­
parences, ma fille, a rétorqué Cesaria 
1 par la bouche de son sympathique inter­
prète ). Tu me trouves plus chic, c'est 
cela ? Et pourtant, la robe que je porte 

cette photo a bien vingt ans, c'est la 

Moins triste 
Car c'est cela qui a vraiment changé 

chez Cesaria : la Diva de 47 ans peut en­
fin avoir des dents d'apparence saine, ai­
der ses amis, payer les comptes en souf­
france, acheter une « vraie » maison, 
soutenir qui a besoin d'aide, songer à des 
études pour aee petits-enfants... Toutes 
choses toutes simples qui lui importent 
plus que notre opinion. 

Ce mieux-être physique qu'elle éprou­
ve, il est d'ailleurs audible sur Cesaria : 
moins triste, plus jazz, moins sombre, 
plus ironique, chacune des 12 chansons 
est de toute façon toujours poétique, in­
terprétée par une Cesaria un peu revenue 
de tout qui affirme simplement : « Ce 
monde est ingrat, ne le vis pas dans la 

fprécipitation, vis le calmement, avec de 
'ironie » ( Tudo DiaEDia) 

Mais cela doit tout de même fatiguer 
un peu, non, tous ces spectateurs qui ap­
plaudissent chaque fois qu'elle tire une 
cigarette de sa poche ou qu'elle se verse 
un petit verre de scotch avant de chan­
ter ? « Bah, pas vraiment. De toute façon, 
ma fille, désonnais, c'est de l'eau que je 
bois sur scène. L'alcool, j'ai arrêté. Alors, 
s'ils veulent mapplaudir parce que je bois 
de l'eau, pourquoi pas ? » 

larol Welsman a déjà travaillé avec 
île p'tit Simard. La voilà mainte­

nant dans le Festival du « grand » Si­
mard, Alain de son prénom, où elle 
chantera ce soir un jazz teinté de ryth­
mes brésiliens et de pop légère. 

Mélangeant les rythmes et les lan­
gues, elle intègre le pop, le funk, le 
soul, le rhythm and blues dans un son 

Ïu'elle qualifie de jazz international, 
arol espère bien remplir pour une 

heure l'angle des rues Jeanne Mance et 
Maisonneuve. 

« l'ai déjà travaillé avec les Simard 
et Guy Cloutier, souligne la Torontoise 
de 35 ans, ajoutant 
qu'elle a aussi fait le 
tour de la francopho­
nie ontarienne ». Mais 
il y a long temps 
quelle lorgnait le Fes­
tival de jazz, « un des 
seuls où on ferme les 
rues ». Malheureuse­
ment, elle ne restera 
qu 'une j o u r n é e à 
Montréal. 

Dans son program­
me figureront dea 
chansons puisées dans 
le répertoire d'autres 
artistes en plus de ses 

f ropres compositions. 
Ile chan te ra par 

exemple une Fille 
d'Ipanema très lente 
en portugais, Don't §et 
around much arrymore 
de Duke Ellington 
qu'elle a transposé de 
majeur en mineur, une version reggae-
samba de VEnglishman in New York de 
Seing et une berceuse traitée en valse 
de son cru, Lullaby. 

L'orchestre qui raccompagnera sera 
composé de Paul Novotny à la contre­
basse, Mike Murley au saxophone et 
Daniel Barnes à la batterie, alors 

Carol welsman 

qu'elle-même s'essaiera au piano. 

Diverses influences 
Carol, dont le grand-père a fondé 

l'Orchestre symphonique de Toronto, 
a arandi sous diverses influences musi­
cales. « Ma mère donnait des leçons de 
piano et mon père jouait en amateur 
du saxophone et du piano, expliquent-
elle. 11 m'a emmenée voir des big 
bands et m'a fait entendre Mel Tonne 

et Frank Sinatra. Mes trois frères écou­
taient Bob Marley, le rock'n'roll à la 
sauce Jimi Hendrix et le country-
folk ». Puis à onze ans elle découvre la 
musique brésilienne. 

Ses études la mènent en 1979 au 
conservatoire de musique Berklee à 
Boston, puis en Europe où elle habite 
la France, la Grèce, l'Espagne et l'Ita­
lie. « Dans chaque pays j'ai découvert 
des chansons très Délies, dit-elle. En 
France il y a les Feuilles mortes, en 
Italie la musica leggera ». En France 
elle enregistre en 1987 un disque des 
chansons anglaises de Romano Musu-
marra qui écrit également pour Céline 
Dion, Stéphanie de Monaco et Jeanne 

Mas. 
De retour en Onta­

rio en 1988, elle com­
mence à enseigner le 
chant jazz à la faculté 
de musique de l'Uni­
versité de Toronto. 
Mais ses engagements 
toujours plus nom­
breux, ses activités de 
compositrice et son 
dernier disque grugent 
sur le temps d'ensei­
gnement : elle a écrit 
une chanson pour le 
dernier disque de Ray 
Charles et à la fin 
d'août elle s'envole 
pour l'Indonésie. 

Carol espère que ces 
cinq jours à Djakarta 
vont l'aider à décro­
cher un gros contrat 
aux États-Unis : « mal­
gré l'aide importante 

du Conseil des arts, le marché du jazz 
est trop petit au Canada pour se faire 
remarquer ». 

Au cours de ses nombreux voyaaes, 
elle a pu apprendre le français et l'ita­
lien. Elle aime d'ailleurs tellement la 
langue de Dante et de Paolo Conte 
qu'une partie de l'entrevue s'est dérou­
lée en italien. « Mon conjoint est ita­
lien, confle-t-elle. C'est lui qui a dessi­
né la pochette de mon disque ». 

Cette facilité à apprendre des lan­
gues lui permet de se rapprocher du 
public : € je baragouine facilement as­
sez de mots pour chanter une chanson 
du coin. Ça me donne une certaine au­
thenticité qui plaît, à la manière de 
Nana Mouakouri ». 

w 

ino Vannelli : de la grande visite... qui sait recevoir 

^Lmoi public il y a quelques semaines : 
• G i no Vannelli, le Gino que les fem­
mes et bien des hommes préfèrent, bref, 
« notre » Gino allait se produire au Spec­
trum dans le cadre du Festival de jazz de 
Montréal, pour faire suite à la sortie de 
son onzième album, Yondrr Tree ( l'arbre 
lointain ), décidément jazz. Résultat des 
courses, Vannelli a donné deux concerts 
à guichets fermés avant-hier et hier soir. 

Pour ma part, la vérité est que je n'ai 
jamais aimé Gino Vannelli, que je ne suis 
pss convaincue par Yonder Tree... mais 

que j'ai passé en définitive une excellente 
soirée ! L'auguste chanteur sait en effet 
recevoir : il a diverti son public en racon­
tant d'excellentes anecdotes et invité de 
nombreux musiciens Québécois à l'ap­
puyer sur scène, ce qui a généralement 
bonifié les compositions de Signore Van­
nelli. 

Une très belle voix 
Elégamment vêtu de noir, le cheveu 

court, le geste aussi affecté qu'auparavant 
et l'air emprunté que je lui ai toujours 
connu, Gino Vannelli a fait une entrée 
triomphale sur la scène modifiée du Spec­
trum — devant les rideaux fermés et sur 

une plate-forme plus basse, plus proche 
du public. C'était déjà sympa. 

Accompagné d'un piano, d'une contre­
basse et d'un vibraphone (joué avec su­
perbe par Monty Croft ), il a tout de suite 
donné le ton de la soirée en interprétant 
un extrait du nouvel album. You Owe It 
To Yourself, avec ce qui demeure son im­
placable atout. une très belle voix, riche 
et modulée, sensible et inspirée. Un peu 
plus tard, pour fehovah and Ail That faix 
( une des bonnes chansons de l'album ), il 
a fait appel au batteur Paul Brochu, au 
percussionniste Alain Labroass et à Luc 

n ( pour c jouer sur les bébelles 
comme la dit Gino lui-même) C'était 

brillant, tout comme lorsque le pianiste 
montréalais lames Gelfand. le trompettis­
te Chris Botti, loi aussi de chez nous, ou 
le saxophoniste bien connu Jean-Pierre 
Zanella l'ont tour à tour accompagné. 
Hier soir, Toots Thielemans ( à l'harmo­
nica ) et foe Lovano ( au saxophone té­
nor ) ont participé au spertacle. 

Les fans de longue date n'ont pas non 
plus été oubliés : Vannelli nous a notam­
ment chanté, toujours en version jazz 
réussie. / Just Wanna Stop ( 1978) et 
Storm At Sunup ( 1975 ), sans compter en 
deuxième rappel Improvisé, quelques li­
anes de Crmiy Life ( 1973 I ), a cappella ! 
Ah. che professionale, questo Gipo f 

Le Cirque 
sans Dupéré ? 
• À 49 ans, René Dupéré 
s'apprête à signer la réalisa­
tion d'un premier album per­
sonnel. € | envisage de plus en 
plus une carrière en dehors 
du Cirque 
du S o l e i l , 
dit-il. Je me 
suis engagé 
k f a i re Ta 
musique des 
deux pro­
chains spec-
t a c l e s du 
c i r q u e . 
Après , on 
verra. Je me 
suis laissé René 
plus de lati- D u D é r é 
tude pour *^ 
faire autre 
chose. » 

Ce nouvel album sortira à 
l'automne ou au printemps 
prochain. On y entendra la 
très belle voix d'Élise Gouin 
qui partage la vie du composi­
teur depuis quatre ans. « Ce 
sera très différent de la musi­
que du cirque, précise la 
chanteuse. Il sera très mélodi-

Sue, fantaisiste, à la fois clas-
que et inusité. » 

AUJOURD'HUI 

Place du Complexe Desjardins 
QUY DUBUC TRIO 
Terrasse de la PDA 
ORUN 

Terrasse de la PDA 
JASS ET VOUS 

14 h 
Cinéma du Complexe Desiardins 
TMELONIOUS MONK: 
STRAIQHT NO CHASER 
Terrasse NESCAFÉ 
CANAILLE 
Place du Complexe Desiardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

1Sh 
Terrasse AIR CANADA 
J ASS ET VOUS 

1SHSP 
Place du Complexe Desiardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

1Sh 
Scène du Maurier Ltèe 
JOÉ ARMANDO LATIN JAZZ ENSEM 

MIN 
Cinéma du Complexe Desjardins 
TNELONIOU8 MONK: 
STRAIQHT NO CHASER 

17 h 
Théâtre du Maurier Ltée 
Monument National 
DR. SILLY TAYLOR 
Salle du Gesù 
TRIO JEAN BEAUDET 
Terrasse AIR CANADA 
THE RHYTHM 4 TRUTH SRASS BAND 
Terrasse Sun Chips 
JOAOUIN DIAZ 
Terrasse NESCAFÉ 
ÉCOLE SECONDAIRE ST-LUC CtCM 

18 h 
Théâtre Maisonneuve 
MINQUS QUITARS 
Spectrum de Montréal 
JOE LOVANO TRIO 
Les spectacles du Maurier Ltée 
SYLVAIN GAQNON OUARTET 

1 t h 
Cinéma du Complexe Desiardins 
TMELONIOUS MONK: 
STRAIQHT NO CHASER 
Terrasse NESCAFÉ 
JEAN LA BELLE OUARTET 
Scène Labatt Blues 
BOB HARRISSON BLUES BAND 

19 h 30 
Forum de Montréal 
M . KINQ ET BUDDY QUY 

aoti 
Salle Ludger-Duvernay 
Monument National 
DAVID MURRAY, AKI TAKASE 
GEORGE ARVANfTAS, DAVE 
BURRELL 
Cabaret du Musée Juste pour rire I 
BENNY GREEN ET DIANA KRALL 
TRIO 
Terrasse AIR CANADA 
PAUL A8ARO 
Place du Maurier Ltée 
COLORS 
Scène Bleue Dry 
LORRAINE DESMARAIS OUARTET 

20 h 30 
Saie Wrfrtd-PeUetfter 
CLEO LAINE, DUKE ELLINGTON 
ORCHESTRA, 
JOE WILLIAMS, COUNT BASIE 
ORCHESTRA 

SI h 00 
Spectrum de Montréal 
BRIAN SETZER ORCHESTRA 
Salle multimédia du MAC 
PAPASOFP TRIO 
Scène du Maurier Liée 
LUTHER ALLISON 
Scène Labatt Blues 
ST1ADY ROLLIN'BOB MARQOLIN 

21 h 80 
Cinéma du Complexe Desiardins 
BtRD, THE STORY OP CHARUE 
PARKER 

22 h 00 
Salle du Gesù 
LOU DONALDSON 
Scène Bleue Dry 
SARAMANOA 
Place du Maurier Liée 
CLAUDE BARTHÉLÉMY 

88 II 80 
Scène du Maurier Ltée 
LUTHER ALLISON 
Scène Labatt Blues 
BOB HARRISSON BLUES BANO 
Théâtre du Maurier Liée 
Monument National 
Oit SILLY TAYLOR 

MINUIT 
Terrasse NESCAFÉ 
L'ORCHESTRE DES PAS PERDUS 

8H88 
Spectrum 8s Montréal 
8TEADY ROLLIN* BOB MARQOLIN 
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Joe Lovano au Festival : « Un son plus rafraîchissant que jamais •. 

L'année de Joe Lovano 
Toute la planète Jazz acclame 
ce grand souffleur de saxophone ténor 
A L A I N B R U N E I 

• Élu jazzman de l'année par le men­
suel Downbeat ( le prochain numéro du 
célèbre périodique soulignera l'exploit ), 
le saxophoniste Joe Lovano vient d'at­
teindre les plus hautes cimes de la pla­
nète jazz. La multiplicité de ses enregis­
trements sur l'étiquette Blue Note, son 
omniprésence sur les scènes du monde 
en témoignent éloquemment. 

La grosse tête avec tout ça ? Niet. Joe 
Lovano demeure un homme affable, lo­
quace, surprenamment disponible. 
D'abord et avant tout, l'un des meil­
leurs souffleurs de ténor à avoir franchi 
le cap de la quarantaine. 

Pour une deuxième année consécuti­
ve, le musicien se produit au FIJM — 
l'an dernier, il y faisait escale avec le 
batteur Lewis Nash, le contrebassiste 
Anthony Cox ainsi que le trompettiste 
Tim Hagans. Son prochain album, an-
nonce-t-il d'entrée, sera conçu dans un 
cadre similaire. Deux semaines au Vil­
lage Vanguard, club mythique de la 
Grosse Pomme, ont suffi pour l'enregis­
trement de ce double compact que Lo­
vano compte lancer dès l'automne — 
toujours sur Blue Note. Le premier qua­
tuor est composé du batteur Billy Hart, 
du trompettiste Tora Harrell, du contre­
bassiste Anthony Cox ; le deuxième est 
formé du contrebassiste Christian 
McBride, du pianiste Mulgrew Miller et 
du batteur Lewis Nash. « Extraordinai­
re Ces deux ensembles se complètent 
parfaitement », commente candidement 
le saxophoniste, joint à son domicile 
newyorkais. 

Une musique ambitieuse 
Et Montréal, ce soir ? Toujours aussi 

enthousiaste, le compère Lovano. « Je 
suis très heureux de vous présenter 
deux groupes incroyables. Je reviens à 
peine de Vérone, en Italie, où je me 
produisais avec mon quintette, le Sym-
biosis Group — la soprano Judi Silva-
no, Erîck Friedlander au violoncelle, Ed 
Schuller à la contrebasse et Bob Meyer 

à la batterie. Jamais je n'ai obtenu une 
telle mixture. Ce son me semble plus 
rafraîchissant que jamais », indique le 
musicien, avant d'ajouter que son trio 
( prévu en première partie de program­
me ) regroupera le contrebassiste tchè­
que George Mraz et le batteur Al Fos-
ter. 

Rush Hour, plat principal au menu 
d'aujourd'hui, se veut un disque des 
plus ambitieux, dont la critique spécia­
lisée a fait amplement état ces derniers 
mois. Regroupant sections de cordes, 
bois et cuivres, dirigée et arrangée par 
le célébrissime Gunther Schuller ( un 
des premiers à avoir fait coïncider jazz 
et musique contemporaine de souche 
européenne ), la musique de Rush Hour 
sera relue différemment au Spectrum. 

« Vous savez, cet enregistrement a été 
construit autour d'un trio, auquel se 
sont juxtaposés des éléments orches­
traux, l'y ai repris les mélodies de base, 
les ai réorchestrées pour de plus petites 
formations. Ça sonne, man ? 

« Dans le cadre de l'album Rush 
Hour, indique-t-il, j'étais le principal so­
liste. En quintette, par exemple, il y a 
des solos de voix ou de violoncelle. » 

Ce soir également, Lovano prévoit in­
clure au programme des pièces tirées de 
certains de ses albums récents — Uni-
versai Language ou Ténor Legacy. Si le 
musicien ne compte pas enregistrer à 
nouveau la musique de Rush Hour dans 
ce contexte orchestral, il prévoit bientôt 
endisquer de nouvelles créations avec 
son Symbiosis Group, devenu son prin­
cipal véhicule d'expression. 

Pour Joe Lovano, chaque enregistre­
ment représente un événement spécial. 
« Jamais je n'ai enregistré avec quel­
qu'un avec qui je n'ai pas cultivé une 
relation humaine authentique », tient-il 
à préciser. Échanges de sons, échanges 
d'émotions... 

C O N C E R T D O U B L E D E | O E L O V A N O . aujour­
d'hui au Spectrum, 18h, série Jazz Beat. 

Un grand romantique oublié 
L'Oratoire fait sortir de l'ombre Josef Rhelnberger 
en présentant cet été ses 20 Sonates pour orgue 

• Cet été encore, les récitals du mer­
credi soir à l'orgue Beckerath de l'Ora­
toire Saint-Joseph seront réunis autour 
d'un thème. Pour cette 24e saison con­
sécutive des « Concerts spirituels » dé­
butant ce mercredi, le directeur artisti­
que de la s é r i e et t i t u l a i r e de 
1 instrument, Raymond Daveluy, a 
choisi les 20 Sonates pour orgue de 
Rheinberger 

Pour beaucoup de mélomanes, ce 
sera là l'occasion d'une découverte, 
tout comme l'est cette année la série 
de l'OSM à la basilique Notre-Dame, 
où l'accent est mis sur les oeuvres pour 
piano et orchestre de Chopin. 

Né en 1839, mort en 1901, Rhein­
berger connut son heure de gloire à 
son époque et pendant la première 
moitié de ce siècle. Aujourd'hui, le 
nom n'est à peu près jamais prononcé 
en dehors du monde assez fermé des 
praticiens de l'orgue et des passionnés 
de l'instrument. Un exemple : le La­
rousse de la musique de 195/ lui consa­
crait une entrée de onze lignes ; dans 
l'édition de 1982, pas un mot. Pour­
tant, la vie de cet organiste, composi­
teur et pédagogue recherché corres­
pond à une période fascinante de 
l'histoire musicale, celle du romantis­
me allemand, et l'énorme production 
qu'il a laissée a certainement son im­
portance, entre Mendelssohn et Reger 
et même dans les annales de l'orgue. 

C'est à dessein que je n'ai pas encore 
donné le prénom de Rheinberger. Est-
ce Joseph ou josef ? La plupart des ou­
vrages spécialisés ( entre autres le Gui­
de de la musique d'orgue de Cantagrel et 
le catalogue de disques Bielefelder, 
d'Allemagne ) donnent « Joseph ». Par 
contre, le Grove's, soit l'autorité abso­
lue, préfère l'orthographe « Josef », la­
quelle figure aussi sur toutes les édi­
tions des Sonates : Novello, Amadeus, 
Masters Music. 

Bien que l'Oratoire ait adopté l'or­
thographe « Joseph », les sources men­
tionnées et l'origine même de l'hom­
me, né en Europe centrale , nous 
portent à préférer l'orthographe « Jo­
sef ». 

Organiste à 7 ans 
Rheinberger fut un enfant prodige. 

Après des études de théorie, de piano 
et d'orgue dès l'âge de 5 ans, il était 
déjà, à 7 ans, titulaire de l'orgue de sa 
paroisse natale, pour laquelle il com­
posa une messe à 8 ans, et conserva ce 
poste jusqu'à 11 ans. Il partit alors 
pour Munich où il devait passer toute 
sa vie. Il y compléta d'abord ses études 
d'orgue, de piano et de composition au 
Conservatoire de cette ville pour y de­
venir bientôt professeur dans chacune 
de ces disciplines, puis de nouveau or­
ganiste t i tulaire, ensuite chef de 
choeur et finalement maître de chapel­
le de la cour. 

Parmi ses nombreux élèves de com­
position figurent Engelbert Humper-
dinck et Ermanno Wolf-Ferrari, au­
teurs de nombreux opéras, et l'éminent 
chef d'orchestre Wilhelm Furtwangler. 

Josef Rheinberger 
On vint même d'Amérique étudier 
avec lui. Ce fut le cas de Horatio Par­
ker, le futur professeur de Charles Ives. 

Rheinberger a énormément compo­
sé : quatre opéras, une trentaine d'oeu­
vres chorales sacrées — dont 15 mes­
s e s e t u n e c a n t a t e de N o ë l 
relativement connue, Der Stem von Be-
thlehem ( « L'Étoile de Bethléem » ) —, 
une cinquantaine d'oeuvres chorales 
profanes, plusieurs symphonies et con­
certos ( dont deux pour orgue, parfois 
joués ), beaucoup de musique de cham­
bre, de pièces pour piano et de mélo­
dies. 

20 Sonates, 20 tonalités 
Pour l'orgue, Rheinberger a laissé 

principalement ces 20 Sonates grâce 
auxquelles son nom a encore quelque 
résonance aujourd'hui. Elles englobent 
ses quelque 30 grandes années de créa­
tion. Il écrivit la première en 1868, à 
29 ans, et la dernière en 1901, l'année 
de sa mort. Chacune est dans une to­
nalité différente, ce qui laisse supposer 
que Rheinberger projetait un ensemble 
de 24 Sonates faisant se succéder les 
24 tonalités majeures et mineures, 
comme chez Bach qui souvent lui sert 
ici de modèle ou tout au moins 
d'inspiration. 

Bien que comportant chacune plu­
sieurs mouvements ( trois ou quatre ), 
les Sonates pour orgue de Rheinberger 
durent en moyenne de 20 à 25 minutes 
chacune, ce qui permet, comme dans 
le cas présent, d'en jouer jusqu'à trois 
par récital et d'y ajouter autre chose. 

De même que chaque sonate est 
dans une tonalité différente, chacune a 
sa construction particulière. Le pre­
mier mouvement est souvent une for­
me sonate à deux thèmes et 17 des So­
nates comportent une fugue, parfois 
une double fugue. Mais la première 
comprend un prélude et une double 
fugue finale encadrant un andante — 
qu'on omet parfois pour transformer 
l'oeuvre en simple prélude et fugue. 
Rheinberger dédia cette première So­
nate à son professeur d'orgue de Mu­
nich, Johann Georg Herzog. La troisiè­
me Sonate, dite Pastorale, débute par 

Raymond Daveluy 
un thème grégorien joué à la pédale. 
Le titre Tonus peregrinus donné à la 
quatrième Sonate évoque aussi une 
association grégorienne. Rheinberger, 
qui était catholique romain, reçut 
d'ailleurs une décoration du pape Léon 
XIII à la fin de sa vie. La huitième So­
nate s'ouvre par une fugue précédée 
d'une courte introduction et se termi­
ne par une passacaille bien connue 
constituée de 24 variations. La neuviè­
me Sonate est dédiée à Alexandre 
Guilmant ( dont l'oeuvre était au pro­
gramme de l'Oratoire en 1993 ) et son 
mouvement principal est une fantaisie 
et fugue comprenant douze change­
ments de tempo. 

Aux formes classiques ( prélude, fu­
gue, passacaille ), Rheinberger mêle 
parfois des mouvements coiffés de ti­
tres poétiques ou évocateurs. Ainsi, la 
Marcia religiosa de la sixième Sonate, 
YAgitato de la onzième, la Pastorale de 
la douzième, VIdyll de la quatorzième, 

Ïui revient dans la dix-huitième, le 
candinavian de la seizième, le Proven-

çalisch de la dix-neuvième. Le composi­
teur appelle Fantasia Sonata ses deuxiè­
me et dix-septième Sonates et il donne 
le titre de Zur Friedensfeier ( « Pour la 
célébration de la paix » ) à sa vingtiè­
me Sonate, en souvenir, croit-on, de la 
conférence internationale de la paix 
qui venait de se tenir à La Haye. 

Six organistes 
Raymond Daveluy et son adjointe 

Rachel Laurin assureront à eux deux la 
moitié de l'intégrale : chacun donnera 
deux récitals groupant cinq Sonates. 
On entendra Rachel Laurin ce mercre­
di et le mercredi suivant et Raymond 
Daveluy aux deux derniers récitals de 
l'été, les 23 et 30 août. Les dix autres 
Sonates ont été confiées à quatre invi­
tés : Bernhard Marx, d'Allemagne, Do­
nald S. Sutherland, des États-Unis, 
John W. Vandertuin, de l'Ontario, et 
Denis Bédard, de Québec. 

En complément de programme, on 
entendra les deux premières Sonates 
de Hindemith, la version révisée de la 
cinquième Sonate de M. Daveluy. du 
Bach et du Buxtehude, des composi­
teurs américains et des improvisations. 

« Une musique très bien écrite » — Daveluy 
C L A U D E C I N C R A S 

Autre texte en page D 21 

• Grand adepte de la pensée et de la culture allemandes, 
Raymond Daveluy connaît la musique de Rheinberger de­
puis longtemps et son choix des 20 Sonates pour la saison 
1995 de l'Oratoire est le fruit d'une longue réflexion 

« Je les ai d'abord toutes lues moi-même à l'orgue avant 
de décider si cela méritait une telle présentation J'ai retrou­
vé une musique très bien écrite en elle-même — pas néces­
sairement toujours bien écrite pour l'orgue, comme chez Wi-
dor ou chez Guilmant, parce que Rheinberger était pianiste 
et qu'il ne se préoccupait pas toujours des dialogues entre 
les claviers —, mais une musique où la science de l'écriture 
est indéniable, une musique où il y a de très beaux thèmes, 
et qui se situe dans le prolongement de Schumann et de 

Mendelssohn et qui annonce Règer mais aussi Bruckner. » 
M. Daveluy reconnaît que certains enregistrements réali­

sés sur des orgues pâteux ou monochromes donnent une 
fausse image de la musique de Rheinberger. « À l'Oratoire, 
nous avons les ressources pour rendre justice à ces oeuvres. 
À chaque organiste de composer les registrations qui s'im­
posent, quitte à modifier au besoin celles qui figurent dans 
les éditions. Pour redonner à cette musique sa couleur alle­
mande, il faut, par exemple, éviter les mixtures trop aiguës 
ou trop criardes... Le travail d'un organiste, c'est cela ! » 

Rachel Laurin est aussi de cet avis. « Cette musique de­
mande à être orchestrée. Dans le langage de l'orgue, cela 
veut dire trouver des couleurs, mettre des voix en relief, 
créer des contrastes. Autrement, tout sonne de la même fa­
çon... » 
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NOUVEAU NEIL Y0UNC 
• Neil Young présente son 
nouvel album Mirrorbali cette 
semaine. Le disque a été 
enregistré à Seattle et comprend 
la nouvelle chanson Downtown, 
de même que des titres comme 
I'm The Océan, Tmih Be Known, 
et Throw Your Weapons Down. 
Fait à signaler Mirrorbali est 
aussi disponible en version 
vinyle. 

• Notre sport national, en tant 
que phénomène historique et 
sociologique à Montréal, fera 
l'objet d'une exposition au 
musée McCord à l'occasion de 
l'inauguration du nouveau 
Forum, en mars 1996. Pour 
étoffer sa présentation, le musée 
montréalais sollicite 
présentement le prêt d'artefacts 
concernant le hockey. 

• La Maison Alphonse-
Desjardins, de Lé vis, présente du 
30 juin au 30 août une 
exposition intitulée Petits et 
grands voyagements : les moyens 
de transport. Les visiteurs 
pourront y admirer des 
photographies, des textes et des 
modèles réduits rappelant les 
véhicules qui servaient, dans un 
passé pas si lointain, au 
transport de nos ancêtres. On y 
verra les « petits chars », les 
« gros chars », les bateaux à 
chevaux ou à vapeur, les 
camions, les avions. 

AU CA DE L'AEQJ 
• L'Association québécoise des 
écrivaines et écrivains québécois 
pour la jeunesse s'est donné un 
nouveau conseil 
d'administration. Céline Gagnon 
demeure présidente, Francine 
Allard a été nommée vice-
présidente, Angèle Delaunois est 
toujours trésorière, Odette 
Bourdon occupe le poste de 
secrétaire alors que Suzanne 
Julien et Yanik Comeau sont 
conseillers. L'AEQJ regroupe les 
auteurs qui publient des oeuvres 
spécialement destinées aux 
jeunes. 

TREMBLAY À ELLE-QUÉBEC 
• Le romancier et dramaturge 
Michel Tremblay qui, rappelons-
le, a d'abord été imprimeur, 
vient de toucher à une autre 
facette de l'édition. Elle-Ouébec 
annonçait récemment que 
Michel Tremblay aura été le 
rédacteur en chef de l'édition du 
mois d'août du magazine. 

• La jeune soprano Guylaine 
Girard a reçu le Prix Raoul-
Jobin 1995, qui lui permettra 
notamment d'être engagée dans 
la prochaine saison de 
l'Orchestre symphonique de 
Québec de même que dans celle 
de l'Opéra de Québec. Une 
douzaine de chanteurs de l'École 
de musique de l'université Laval 
et du Conservatoire de musique 
du Québec se faisaient 
concurrence pour l'obtention de 
ce prix de plus en plus convoité. 

• Le compositeur d'opéra Hugo 
Weisgall recevra le prix William 
Schuman, doté d'une bourse de 
50 000 $, décerné par 
l'Université Columbia. Le 
musicien de 82 ans recevra son 
prix le 6 décembre lors d'une 
représentation de son opéra Sûr 
Characters in Search of an Author 
- Six personnages en quête d'un 
auteur — qui sera donnée au 
Manhattan School of Music. Le 
prix William Schuman est 
attribué à un compositeur 
américain pour souligner 
l'ensemble de son oeuvre. Hugo 
Weisgall est né en 
Tchécoslovaquie, puis a immigré 
aux États-unis avec sa famille en 
1920. Il a écrit son premier 
opéra majeur, The ténor, en 

DIVERGENCES... 
• Après 18 ans de mariage, 
l'acteur américain Michael 
Douglas et son épouse Diandra 
vont se séparer en raison de 
« divergences inconciliables ». 
Dans sa demande de séparation 
présentée hier auprès d'une cour 
de Santa Barbara, Diandra 
Douglas demande la garde de 
Cameron, leur fils âgé de 15 ans, 
avec droit de visite de son père. 
Elle demande également le 
versement de compensations et 
d'une pension dont le montant 
n'a pas été précisé. Selon un 
porte-parole de Michael 
Douglas, il n'est pas question de 
divorce : chacun d'entre eux va 
poursuivre sa carrière. La 
vedette de films comme Fatal 
Attraction, mais aussi Oscar du 
meilleur acteur en 1988 pour 
son interprétation du golden boy 
Gordon Gekko dans Wall Street, 
vient de racheter les droits 
cinématographiques du livre de 
John Grisham, The Rainmaker 
De son côté, Diandra Douglas 
s'est lancée dans la production 
et prépare une série télévisée de 
six timJMions sur l'histoire de la 
musique country. 

LE TESTAMENT D'EIVIS 
• Un homme de Philadelphie 
vend le testament d'El vis Presley 
pour une chanson. Pour 15 $ en 
tait. Robert Sammons a versé 
35 $ pour obtenir copie du 
testament du King d'un bureau 
d'enregistrement de Memphis. Il 
vend maintenant des 
reproductions du document. 
Jusqu'ici 275 personnes en ont 
fait l'achat, un chiffre décevant 
pour M. Sammons qui 
s'attendait à faire fortune auprès 
des 50 millions de fans d'Elvis à 
travers le monde. 
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Restaurants 

Deux terrasses aux antipodes 

La saison des terrasses est revenue. Avec 
cette rage de manger dehors oui nous 

prend dès que le soleil réchauffe les trot­
toirs, on accepte souvent des condi t ions 
dinconfort que Ton ne supporterait jamais 
autrement . La pollution par la poussière, 
les gaz d ' échappemen t des voi tures , le 
bruit, sans compter le voyeurisme des pas­
sants, ne tracassent pas ceux qui mangent 
sur les terrasses... ou sur les trottoirs. 

Les terrasses abritées, les mentions € ter­
rasses en arrière », ne sont pas légion, mais 
elles existent, inégales en atmosphère, iné­
gales en qualité de cuisine. Plusieurs ont 
suffisamment d'attrait pour que Ton s'y in­
téresse. Si Ton aime manger dehors ! 

Le Restaurant Tibétain, que les habitués 
appellent Chez Gatsé, est un modeste petit 
établissement qui a les qualités, et les dé­
fauts, de la simplicité et de la spontanéité. 
Ce restaurant a la chance de posséder une 
grande cour a r r iè re , t r anqu i l l e , abri tée 
sous les arbres, où l'on peut facilement ou­
blier le rythme de la ville. L'aménagement 
y est des plus sommaires. On s'est conten­
té d'y installer ce mobilier de jardin blanc 
que tout le monde possède. Les tables ne 
sont pas dressées à l 'avance. Roulés dans 
une serviette de papier, les couverts sont 
a p p o r t é s en m ê m e t emps que le m e n u 
( qui mériterait d'être rafraîchi ), puis vien­
nent les assiettes. 

Le choix des plats est demeuré le même 
depuis l'ouverture et les prix ne semblent 
pas avoir changé non plus. Les « Momos » 
sont la principales spécialités de la maison. 
Servis par deux, ce sont des boules d 'une 
pâte à la fois dense et légère, un peu élasti­
que, cuite à la vapeur et farcie d'une pré­
paration qui peut être faite de viande aussi 
bien que de fromage. Le goût est doux. On 
le ravive avec une petite sauce et l'appétit 
est rapidement satisfait. Des légumes cuits, 
et des légumes crus, complètent cette as­

siette qui peut se suffire à elle-même. À 
partir de cette pâte, le restaurant propose 
un pain cuit à la vapeur pour accompagner 
les plats de viande. Le poulet Lhassa est un 
ragoût de poulet, très cuit, fait à partir de 
tous les morceaux de la volaille, c'est-à-
dire qu'il peut y avoir des os. En entrée, 
de bonnes soupes sont proposées, celle aux 
épinards et aux oeufs un peu fade, celle 
aux lentilles très savoureuse. Au dessert, 
un seul choix depuis l'ouverture : mandari­
ne et kiwi à la crème. 

Pour deux, ce menu montai t l 'addition, 
avant vin, taxes et service, à 27 S. 

LE RESTAURANT TIBÉTAIN 
317, rue Ontario, eut 
9SV2494 

• Petit pot de rillettes, petits cornichons, 
ce n'est peut-être pas le plus estival des 
choix. Mais lorsque c'est bon, au diable la 
saison ! D'autant mieux que cette entreee 
fait partie du menu de la terrasse du Bis­
trot Français. Installé dans un décor qui 
ne correspond pas forcément à l'idée que 
l'on se fait du bistrot, ce restaurant bénéfi­
cie, en plein centre-ville, d 'une terrasse 
protégée, invisible de la n ie , cachée sous 
ses parasols. 

Avec que lques feuil les ver tes et des 
quartiers de tomate le service des rillettes 
était presque t rop copieux pour une en­
trée. Elles étaient fines, à texture de vian­
de effilochée, presque pas grasses, avec ce 
goût typique et particulièrement agréable. 

Le melon de l'autre entrée était un can­
taloup, placé dans une coupe l 'épousant 
parfaitement, la chair découpée en petites 
boules, relevée de lamelles de fraises. Le 
tout servi chambré pour être vraiment ra­
fraîchissant 

En version steak au poivre, préparé en 
cuisine, le faux-filet, tendre et goûteux, 
était nappé d'une sauce énergique. Le Bis­
trot Français sert une vraie gril lade de 
porc, viande maigre coupée pour donner 

PHOTO PtEJtftf M C C A N N . L f 

un bon grillé croquant. Une sauce moutar­
de la relevait bien. Les deux plats étaient 
accompagnées d 'excel lentes pommes de 
terre sautées, de vraies pommes de terre 
sautées. 

Avec une tarte aux pommes, façon Ta-
t in , mais sans grand intérêt , et de bons 
sorbets, ce menu, pour deux, faisait mon­
ter l'addition à 30,45 $ ( avant vin, taxes et 
service ). 

LE BISTROT FRANÇAIS 
2067.M 
2S4-o792 

H 

I 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 
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Gastronotes 

Quelle fraise choisir ? 
H y B û n t r e z - v o u s la frai-

« • W H s e I »... les s logans 
d'un goût douteux, en langage 
familier, frisant la vulgarité, 
cont inuent à courir les rues. 
Les € vachement meil leur », 
€ Je c r a q u e p o u r to i m o n 
c o c o » , s a n s p a r l e r d e 
« l'amant cochon », servent-ils 
vraiment le produit qu'ils pré­
sentent ? De l'esprit de cuisi­
ne? 

Pourquoi , cet te année , les 
jardiniers-maraîchers ont-ils 
adopté ce slogan bête et vul­
gaire, qui ne veut rien dire , 
pour annoncer le retour de la 
saison des fraises ? Les pre­
miers fruits de notre été. 

LA fraise. Parlons-en, juste­
ment. Quelle fraise ? Les frai­
ses s o n t en r e t a r d sur les 
pommes de terre. Il n'y a pas 
s i l o n g t e m p s , c e l l e s - c i 
n'étaient que des patates, sans 
distinction de forme, de tex­
ture, de goût, de destination 
cul inaire . On commence , ti­
midement, mais avec succès, à 
identifier les variétés de pom­
mes de terre. Elles sont sor­
t ies de l ' a n o n y m a t . Pas les 
fraises. Elles sont toutes ven­
dues d a n s le m ê m e pan ie r . 
Celui de la fraise passe-par-
tout : moyenne en tout point, 
ne causant pas de problèmes, 
de produc t ion , de conserva­
t ion , de t r a n s p o r t . La Red-
coat, pour ne pas la nommer, 
devenue synonyme de fraise. 

Or, au Québec, on récolte 
une douzaine de variétés de 
fraises. Au m ê m e degré de 
maturité, elles ont des quali­

tés différentes, des goûts dif­
férents. Mais, comment choi­
s i r , q u a n d o n l e s v e n d 
anonymement ? Quand ver­
rons-nous, dans les points de 
vente ( et dans les fraisières 
vouées à l ' a u t o c u e i l l e t t e ), 
inscrit le n o m des Micmac, 
Kent, fewel, Redcoat, Sparkle 
etc. ? 

t 
Ou trouver la Chambly ? 
Si l'on remarque que, con­

trairement à toutes les autres 
variétés, el le por te un nom 
français , c 'est pa rce q u e la 
C h a m b l y e s t u n e f r a i s e 
€ née » au Québec. La premiè­
re . La d e u x i è m e s ' a p p e l l e 
Oka. Elles sont le fruit de tra­
vaux effectués conjointement 
par l 'Université McCill, Ste-
Anne de Bellevue et Agricutu-
re Canada, St-Jean-sur-Riche-
lieu. 

La Chambly est une belle 
fraise, de forme conique, de 
grosseur moyenne. Elle a ceci 
de par t icul ier que la pe t i te 
couronne de feuilles qu i la 
chapeaute est relevée, ce qui 
permet de l'équeuter très faci­
lement... en plus de la rendre 
reconnaissante. La cha i r est 
tendre , ju teuse , parfumée. . . 
Du point de vue de la matura­
tion, c'est une « hâtive mi-sai­
son ». 

Mais, de toutes les fraises, 
c 'est la Bounty qu i fait les 
meilleures confitures. C'est la 
dernière variété à venir à ma­
turi té. . . Poids égal de fruits 
( équeutés ) et de sucre, un jus 
de citron pour la prise en ge­
lée et 15 m i n u t e s de repos 
avant la mise en pots. 
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1 • Seumon frie tsuoi 
2 • Rognons do vssu à li mouufiii 
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6-Combiné ocaaai, 
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S • foaiodoo su potat *à 
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hûÉer axât ouieade. Met aêëe* 

L e B o r d e l a i s 
1000, boul.Gouin 0. 

(juste à root du bout, de rAcedb) 
Tél.: 3374540/fermehkm*. 
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Le Chambcrt 
è Potnê$^CUér$ 
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TéL-695-0620 
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RESTAURANT HISTORIQUE 
TABLE D'HÔTE 

SEMAINE DU 27 JUIN AU 
2 JUILLET 1995 

LES ENTRÉES: POTAGE CHAUD ou 
SALADE VERTE (inclus) 

LES HORS-D'OEUVRE: Salade César 3J5 $ 
Moules marinière 4J95 $ 

LES PLATS DE RÉSISTANCE 
1er . FILET DE SOLE AMAN DINE 10,99 $ 

2* -SUPRÊME DE POULET AUX . ^ 
CHAMPIGNONS DES BOIS 11 $9 $ 

3* -COQUILLE DE FRUITS DE 
MER GRATINÉS 12 $9 $ 

4* -ENTRECÔTE GRILLÉE AU 
POIVRE DE MADAGASCAR 15,99$ 

LES DESSERTS: SORBET CARAÏBE (inclus) 
GATEAU DU PATISSIER (inclus) 

THÉ ou CAFÉ À VOLONTÉ 
POUR RÉSERVATION. VOIR L'ANNONCE SUR CETTE PAGE. 

1 0 * 

Menu dégustation 
• Tablecfhôtodu mgm «soir 

mdi à partir de 0 
• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

Tou$l*loundBl1hà23h 
ssm de 16h3Ûà23h Ferméksdm 

À2pÊ$duS&/StÊbonnÊnmtturlÊC*ê 
3971, Hochelaga Tél.: 257-9274 

t 

J a c q u e s Ccirtiet 

Invitation ds|uMst 
steak de saumon grillé 
incluant salade, - ̂  * 
dessert et café 

Tous lu 
venonMS, Sanwis et 
dimanches soir, chansonnier 

bufst à vokmli 

Brunch le dimanche . ooo t 
I l avec accordéoniste et clown | Z W * 

295. rue S t Charles O.. 
Vieux I onqueuil / 6 / 7 - 6 3 7 8 

4 S A L L E S D E R E C E P T I O N 

M 
M 
(M 

Lapetite 
boîte française* 
OÙ ron r a v e a T ï 
mange bien V j jSV 

l e 

À compter du 30 jum jusqu'au S i u i l e t 
SPECTACLE F L A M E N C O 
T O U S LES S O I R S À 21 h. 

u 

» f i 4960, MÉTROPOLITAIN H T ? 
* "Lafine cuisine du patron* g 

2 2 2 

\ \ A v a 7 

Du 3 au 15 jui l le t 
"FESTIVAL DU. AOMAKD" 
Soupe du jour uuitnrt i du uni i M 

HOMARD THERMIDOR ou 
HOMARD POCHÉ À L'ANETH ou 
SALADE DE HOMARD CALYMO 

Dessert du jour / Cutt ou U* 

S 8 0 1 , bout de Manonneuvt 
8 8 4 9 - 6 3 3 1 
J ^ i a t i o t i n c m c n t i n t é r i e u r 

b a G o é l e t t e 
R E S T A U R A N T 

^551,bouLSaiaRaureat Tél:388^3B3 

Homard géant de 2 à 5 Ibs 

Festin pour deux 
mduant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou s a lade e t café <^jk\ 
2 immenses ass ie t tes V ^ î l 
du pécheur y \ 
Paissons frais sur cHarcoal 

j^ou surf n'tyrf 

p e r s 
5 'Soieagrécepoon/Stafcyinemenfy^uir 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Cuisine indienne / Goûtez la différence! 
Spécial pour 2 / 24,9V$ 
4 2 9 9 , r u e S t D e n i s 

(ouvert lu dimanche è compter de 17 h) 

Tâtéêtfhmmitfm 
Lun êu\*nd 

m avn. efolrn.. ApenVdi 17 h. 
Smonneirmnt d spon&e U Km 
815, de Matsonrmiv Est 

¥ 74L: 6264164 -
Le restaurant 

Ces TroisjFUcbs vous invite 
à déguster sa 

\^Oy^ cuisine française 
et belge sur sa 
terrasse vitrée. 

Grillades et fruits de mer 

Testwal du, (wmard 
S a m e d i S o u p e r d a n s a n t 

Tournoi de golf 17 août 1995 
3Sa01.bd do Mtètonneuvo Est Té) 522-2686 

5 

S o u ei» 

Table d bote à partir de 1650 

comprenant 
entrée, mets principal, dessert et 

s [ 

fx 68 

U PU 
Colloque», noces, banquets 

Nwnuttoti 

683-8200 
131, rue Meigben, 

Pierrefonds 
Stationnement gratuit 
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B U F F E T P A : N O R A M I U f E 
3S$ (TAXfS EN SUS • IAJKS (XTlAJ 

ooérs à porter de 18K00 du 28 |om 
19 lepHiebre 1995 

Tous les 

«MUANT 

Le seul resiourant tournant de MoiStéol 

•ÉSBMtlIONS : (514) 879-1370 

777, me University, Montréal 
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Du vin 

Un Pinotage et un Rioja rouge à goûter absolument ! 
J A C O U I S 
B I N O I T 

_ - mM ul n'est prophète 
• v « B ^ e n son p a y s » , 

w di* I e proverbe. 
j H A Ainsi en va-t-il du Pi-

f A notage, créé en Afrique 
I A du Sud dans les années 

I A vingt par le croisement 
^ m du Pinot noir et du Cin-

siult ( c'est une des meilleures variétés 
de la vallée du Rhône ) et que de nom­
breux vignerons de ce pays, entichés 
de Cabernet-Sauvignon et de Chardon-
nay, tiennent en piètre estime. 

Réjouissons-nous de leur aveugle­
ment, cela permet aux vins de Pinota­
ge de rester à des prix abordables ! 

Il faut ainsi goûter sans faute le Pi­
notage Zonnebloem Stellenbosch 
1992 ( 10,90 $ dans les succursales or­
dinaires — SO ) , nettement supérieur 
aux deux précédents millésimes du 
même vin, et parfaitement original par 
son bouquet et ses saveurs au très beau 
fruité. 

Moyennement corsé, velouté, et 
combien savoureux, son goût persiste 
longtemps après qu'on l'a avalé, et il 
sera encore bon dans une dizaine d'an­
nées. Remarquable, et à acheter à la 
caisse ! 

Deux Riojas 
Souvent assez peu colorés, et très 

boisés comme le veut le goût espagnol, 
les meilleurs vins rouges de la Rioja 
ont néanmoins un potentiel de garde 
étonnant, d'au moins une vingtaine 
d'années dans les millésimes excep­
tionnels. 

P INOTAGE 
Him af <^M* &4f**MAjf I 

79>S «m»i 

Ceci, peut-on croire, à cause de la 
résistance à l'oxydation de la principa­
le variété entrant dans leur composi­
tion, le Tempranillo. Lequel est cultivé 
sous plusieurs autres noms partout en 
Espagne, mais aussi dans la région de 

Production des portos, le Douro, au 
ortugal, sous le nom de Tinto Roriz. 

« La plupart des experts croient le 
Tempranillo originaire de la Rioja, 
bien qu'il soit possible qu'il ait été ap­
porté de Bourgogne par des moines 
lors de leurs pèlerinages à Saint-|ac-

Sues-de-Com poste lie » , écrit Hubrecht 
•uijker, dans son magistral ouvrage, 

The Wines of Rioja. 
Or, chose curieuse, comme le savent 

tous les amateurs de Riojas, dont l'au­
teur de ces lignes, il n'est pas rare que 
ces vins soient très proches, par la cou­
leur, leurs odeurs et leur goût, des 
Bourgognes rouges. À l'aveugle, il arri­
ve même qu'on les confonde ! 

Exemple, le Rioja Réserva 1990 
Conde de Valdemar Marti nez Bujan-
da ( 16,63 $, numéro de code 714675, 
aux Maisons des Vins — MV ) , d'un 
rouge clair un peu grenat, au bouquet 
d'ampleur moyenne, bien boisé, assez 
austère et rappelant des bourgognes 

qui, comme on dit, se sont refermés et 
traversent une phase ingrate. 

Au plus moyennement corsé en bou­
che, avec un goût boisé insistant, il est 
peu tannique et fait également penser 
à la Bourgogne sur le plan gustatif. Les 
chaleurs étant ce qu'elles sont, on le 
boira, bien sûr, rafraîchi ! 

Nettement plus coloré, avec un bou­
quet beaucoup plus ample, profond, 
très boisé, aux odeurs... de sciure de 
bois et même de madrier ( ce n'est pas 
un défaut ! ) , le Rioja Réserva 1990 
Remeiiuri (21,74 $, 713297, MV ) est 
de son côté un vin étonnamment char­
nu pour un Rioja, aux tannins à la fois 
fermes et tendres, d'une texture raffi­
née. Superbe vin. Déjà délicieux dès 
maintenant, il tiendra sans doute en­
core une dizaine d'années sans problè-

Tout en étant bien fait, le Côtes du 
Rhône Guigai 1991, vendu dans les 
succursales ordinaires ( 17,95$, S O ) , 
était un vin plus léger qu'à l'habitude 
et laissa bien des consommateurs sur 
leur appétit. 

Le nouveau millésime ( 1992), lui, 
marque un retour en force de ce vin : 
beaucoup de couleur, un nez ample et 
riche, irrésistible, aux arômes de petits 
fruits rouges et de résine faisant très 
Châteauneuf-du-Pape ou Gigondas. 
Avec une bouche qui suit, charnue, 
corpulente, de sorte qu'à l'aveugle on 
pourrait aisément le prendre pour un 
Chàteauneuf ou un Gigondas. 

Bref, un Côtes du Rhône hors du 
commun, comme nous y a habitués ce 
vigneron ! 

Deux portos 
Peut-on boire du porto... l'été ? 
La réponse est « oui » , à la condition 

— 

mm 

RIOJA 
M » 

'•••••1 -
de faire comme au Portugal, c'est-à-
dire de les servir bien frais. Et même à 
la température du réfrigérateur ( où 
par conséquent il faut les garder ) , le 
style de vins qui se prête le mieux à ce 
traitement et à cette température de 
service étant les tawnies. 

Dégusté ainsi, l'excellent Messias 
10 ans, devenu toutefois très rare 
( 29,08 $, 334789 ) , se boit comme un 
charme. 

D'une belle robe orangé-fauve peu 
profonde, typée, il a, en finesse, toutes 
les nuances odorantes qu'on demande 
aux tawnies : bois, caramel, avec aussi 
des odeurs qui font penser à celles du 
curry. Moyennement corsé, juste assez 
sucré, ses saveurs sont intenses, et ont 
de l'élégance. 

Est-ce une question de millésime ? 
Ou parce que ses producteurs ont déci­
dé de produire un vin moins concen­
tré, plus léger ? 

D'un grenat tout à fait transparent, 
le nouveau millésime offert ( 1989 ) du 
Laie Bottted Viniage Cockburns, peu 
corsé pour un vin de ce type, au bou-

Îiuet étroit et rappelant surtout les 
ruits cuits, tranche en effet par rap­

port aux deux précédents millésimes 
du même vin, soit 1988 et 1987, qui 
étaient tous deux plus riches. En fait, 
chose rare pour un porto rouge, il ne 
colore à peu près pas la langue, signe 
certain de légèreté ! 

Cela a néanmoins un avantage : on 
peut le boire lui aussi bien frais, et il 
faut donc le garder au réfrigérateur, 
où, tout comme d'ailleurs le précédent, 
on pourra le conserver plusieurs se­
maines sans qu'il s'altère. 17,15 $, SO. 

Un Vino Nobile 
Autant les odeurs et les saveurs du 

chêne peuvent déranger chez les vins 
blancs, autant on les accepte aisément 
dans les vins rouges. Surtout s'il s'agit 
de vins concentrés, au bouquet et au 
goût profonds. 

Fortement boisé, ce qui lui donne 
quelque chose de floral au nez, avec 
un fruité intense qui rappelle les vins 
de la vallée du Rhône renfermant une 
bonne quantité de Mourvèdre, le Vino 
Nobile di Montepulciano Riserva 
1989 Carpinetto ( 10.23$, 704802, 
MV ) , dense, tannique sans trop de du­
reté, avec un goût marqué de petits 
fruits rouges, n'est pas sans rappeler 
certains chiantis et plaira à ceux qui 
aiment leurs chiantis richement consti­
tués. ( Comme les chiantis, le Vino 
Nobile di Montepulciano, de Toscane, 
est lui aussi élaboré avec du Sangiove-
se, le clone utilisé dans cette appella­
tion portant le nom de Prugnolo Gen-
tile. ) 

Vacances... 
Ceci dit, je prends, chères lectrices 

et chers lecteurs, quelques semaines de 
vacances pendant lesquelles cette chro­
nique ne sera pas publiée. Bons vins, 
bon soleil ! 
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PRENEZ L'AVION 
POUR LE PAYS DE VOTRE CHOIX 

CONCOURS DE 

mm 

r 

L'INTERNATIONAL 
BENSONG HEDGES INC. 

Grâce aux feux d'artifice et à 

A I R C A N A D A ® 

PERSONNES CHANCEUSES S'ENVOLERONT VERS LA DESTINATION DE 
LEUR CHOIX parmi les pays participant aux feux et étant desservis par Air Canada. 

Pour participer, répondez simplement aux questions apparaissant ci-dessous. 
Pour connaître les réponses, écoutez CITÉ Rock»Détente, CKAC 730 ainsi que les 
émissions «Salut Bonjour» à Télé-Métropole et «City Beat» à CBC Montréal. 

Valeur approximative des prix :27 387 $ 

CONCOURS DE L'INTERNATIONAL BENS0N & HEDGES INC. 

A I R C A N A D A c 
Remplir en lettres majuscules et déposer i l'une des deux entrées de La Ronde. 

1. Inscrivez le nom d'un des pays en compétition cette année à l'International Benson & Hedges Inc. 

2. Parmi les pays en compétition cette année, nommez un pays desservi par Air Canada. 

-
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Nom Prénom Age 

Adresse Ville 

Code postal Tel (rés ) Tel (trav) 

Les fac-similés reproduits non mécaniquement sont acceptés. Aucun achat requis. Concours ouvert aux 18 ans et plus. I 
Règlement complet du concours disponible a la Société du parc des lies • 
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Que se brasse-t-il 
dans votre yogourt? 

EXPOTEC 95 présente: 

L'exposition-spectacle de l'été répond à vos questions les plus inusitées et 
démontre à quel point la chimie fait partie de notre quotidien. Une rencontre 
avec des animateurs passionnés de chimie qui vous en mettent plein la vue. 

Des jeux interactifs et plus encore... 

Venez vivre toute une expérience! 

E X P O T E C 9 5 ^ i 
Au même programme, plongez dans une 
véritable poésie en trois dimensions en voyant 
le fflm IMAX 3D: 

Vous ne voudrai plus remonter à la surface ! 

^ > D€MOÎSI*ÉAL CanadS 

UNE «tfSINTATlONDI 

I M A X 3 D 
LE DUO DE L'ÉTÉ ! 
UN SEUL PRIX D'ENTRÉE ! 
EXPOTEC peut être visité tous les jours, entre 
11 h et 22 h, avant ou après le visionnement 
du filin IMAX. Consultez l'horaire cinéma pour 
connaître les heures de projection. 

RENSEIGNEMENTS: (S14) 496-IMAX 
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL: 1 800 349-IMAX 

Au Vieux-Port de Montréal, 
angle de la Commune et Saint-Laurent 
sur le quai King-Edward. 
Métro Place d'Armes. 
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Une affaire de coeur 
• C'est un épisode totalement 
apocrvphe de la vie de Pablo 
Neruda que noua raconte Mi-
chaal Radford dans II postino. 
L 'a rgument , t i ré du r o m a n 
d 'Antonio Skarmeta, Une ar­
dente patience, tient essentiel­
lement dans ces liens imprévus 
qui tout à coup s'instaurent en* 
tre le grand poète chilien et un 
simple facteur chargé chaque 
jour de lui apporter son cour­
rier dans une villa isolée. Mais 
plutôt que de camper l'action 
au Chili juste avant l'arrivée au 
pouvoir d'AUende comme le 
faisait la roman, Massimo Troi-
si qui est à l'origine de ce pro­
jet a eu l'idée ( secondé par une 
p l é i a d e de scéna r i s t e s ) de 
transposer l'action en Italie. 

Expulsé de son pays à cause 
de ses allégeances communis­
tes, le poète aurait finalement 
obtenu, grâce aux pressions de 
ses amis, notamment l'écrivain 
Alberto Moravia et sa femme. 
Eisa Morante, d'être accueilli 
par le gouvernement italien et 
assigné à résidence dans une 
île dont l'identité n'est pas pré­
cisée dans le film. Près de Na-
pies, indique le dossier de pres­
se. En réalité, les extérieurs ont 
été surtout tournés à Salins, 
l'une des lies éoliennes au large 
de la Sicile. 

Une histoire italianisée 
Mario, le facteur, a 17 ans 

dans le roman de Skarmeta. Il 
apparaît ici dans la trentaine 
avancée avec la voix éraillée et 
émouvante de Troisi. C'est un 
garçon oui vogue à la dérive 
quand il fait la connaissance de 
Neruda, l'exilé tout auréolé de 
son image de grand écrivain, 
candidat au prix Nobel. Contre 
toute a t tente , entre les deux 
hommes, une amitié s'instaure 

t va vite dépasser la barrière 
langues et même le pouvoir 

limité des mots. 
l ' imagine que dans l'esprit 

de Troisi, dans ce qui consti­
tuera sa dernière apparition à 
l 'écran ( puisqu'il est mort à 
l'âge de 41 ans peu après la fin 
du tournage ), il s'agissait d'ita­
lianiser cette histoire. Tâche en 
apparence Impossible dans la 
mesure où il choisissait dans 
un même souffle d'en confier 
la réalisation â un Britannique, 
Michael Radford, devenu son 
ami depuis que, entre autres 
pour des raisons de santé, il 
avait refusé de jouer dans le 
premier film de celui-ci, Ano-
ther Time, Another Place ( en 
français, les Coeurs captifs ). 

Or, l'incroyable se produit. 
Radford a réussi â s'approcher 
de son sujet, grâce â des plans 
caméra à l'épaule mais surtout 
â la grande latitude laissée à 
ses deux acteurs principaux. 
Mario apparaît incontestable­
ment comme lé personnage im­
portant de l'histoire. Dans le 
rôle de Neruda, malgré sa pré­
sence imposante et son immen­
se talent. Philippe Noirct fait 
plutôt figure de faire-valoir. 

Il postino possède la saveur 
de certains filma italiens parmi 
les plus attachants. On est sub­
itement conquis par ce person­
nage un peu demeuré oui dé­
couvre au contact de Neruda 
les subtilités du langage et lee 
vertus magiques de la poésie. 

Les naïvetés de ce fils de pê­
cheur, loin de rebuter le grand 
poète, vont faire vibrer sa cor­
de sensible. En l'initiant à la 
poésie, il va participer â la con-

Sctc de la belle Béatrice ( Ma-
i Grazia Cucinotta ) qui s'est 

déjà emparé du coeur de Ma­
rio. 

L'idée de la métaphore com­
me moyen d'accéder à la poésie 
domine le récit. Le film lui-
même se présente dans son en­
semble comme une métapho­
re : la poésie est une arme, un 
moyen de conquête, une forme 
de pouvoir qui a cependant cet­
te vertu d'être tout à fait pacifi­
que . Une g rande par t ie du 
charme que dégage II postino 
vient de cette charge émotive 
contenue dans les mots. C'est 
pourquoi la tension dans la 
dernière partie du film, où ce 
charme sera subitement rompu, 
m'a-t-elle paru moins forte. 

U n e a u t r e d imens ion d e 
l'oeuvre que Radford traite en 
demi-teintes me semble tout 
aussi importante que le thème 
de l 'amitié. Il s'agit de la di­
mension sociale. Le film est 
censé se dé rou l e r en 1952. 
C'était l'époque où l'Italie lut­
tait encore contre les séquelles 
de la guerre . La pauvreté y 
était encore largement répan­
due. Pour un homme comme 
Mario, les perspectives d'avenir 
paraissaient fort minces. 

C'est pourquoi ici encore le 
jeu de Troisi me semble remar­
quable. Évitant recueil du mi­
sérab i l i sme, il arr ive néan­
m o i n s à f a i r e s e n t i r l a 
profonde misère de son person­
nage et, à travers lui, l'état de 
décrépitude de toute cette lie. 
Un ton néo-réaliste court en fi­
ligrane à ce drame poétique. 
On comprend que l 'a r r ivée 
d 'un communiste, et oui plus 
est poète, pouvait subitement 
évoquer dans l 'esprit de ces 
êtres frustes quelque chose qui 
ressemble à l'espoir. 

Comment ne pas signaler la 
chance que j 'a i eue de pouvoir 
assister, un jour d'avril de l'an­
née dernière, au tournage de ce 
film. Un grand secret réanait 
sur le plateau : la maladie de 
Troisi, secret qui n'allait pas 
sans provoquer un certain ma­
laise général. L'acteur qu'on a 
déjà vu à Montréal dans l 'un 
de aes films, Je recommence à 
trois ( Ricomencio da tre ) — 
car il était aussi réalisateur — 
aurait dû normalement subir la 
greffe d 'un nouveau coeur . 
Mais, très conscient des risques 
qu'il courait, il avait préféré 
tou rne r le film malgré tout . 
Son coeur, devait-il ajouter 
dans un humour teinté de dé­
sespoir, il avait décidé de le 
mettre dans son film, comme 
devait nous le confier Michael 
Radford au moment de la pré­
sentation d'il postino l'an der­
nier au Festival de Toronto. 

Mon pseaage sur le tournais 
coïncidait avec une des scènes 
où le facteur sonne à la villa 
du poète. Noiret répondait en 
français. Mario apparaissait de 
dos. Mais c'était sa doublure 
que la caméra filmait. Troisi 
était pourtant apparu ce jour-là 
sur le plateau. Mais il n'avait 
plus la force de travailler plus 
d ' u n e h e u r e , au max imum 
deux, par jour. Le lendemain 
du jour où il terminait son tra­
vail sur le film, il est décédé 
dans son sommeil au domicile 
de aa soeur, à Ostie. 

Pour pleinement apprécier le 
travail de cet acteur, nul doute 
que la version originale s'impo­
se. Sa voix possède dans ce 
film un accent de fragilité et 
une sorte de tension tout à fait 
hors du commun. Par contre, 
dans la version française, c'est 
la vraie voix de Noiret qu'on 
entend alors qu'elle est doublée 
en version originale. Grave di­
lemme. 

LE FACTEUR ( IL POSTINO ) . de 
Michael Radford. en v.o. et s.-t. ans »u* 
cinémas Egyptien I. Plaza Côte-dee-nei-

7 et Lacordaire 10 et 11. En v.f. aux 

LE FACTEUR 

tes 7 et U 
Daajardini 2 et Carrefour Laval I. 
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Apollo 13 est un film d'acteurs 
en raison du huis clos qui 
enferme tous les protagonistes 
dans une lutte pour la survie 
de trois astronautes ( photo du 
haut ) : Jim Lovell ( Tom Hanks ), 
Pred Haise ( Bill Paxton ) et Jack 
Swtgert ( Kevin Bacon ). un film 
QUI tente d'être fidèle en tout 
point à la plus que réelle 
aventure d'Apollo 13. D'ailleurs, 
les producteurs ont 
notamment eu recours à la 
NASA qui a appuyé le protêt. En 
outre, le commandant d'Apoto 
15, David Scott, a servi de 
conseiller technique au 
tournage. Des séquences noue 
ramènent ainsi * la salle de 
contrôle de Houston ( photo ci-
contre ). 

Hanks sur l'orbite d'un drame spatial 
APOLLO13 

• Encore un bon gais, pas d'alcool, ni de ta­
bac... C'est bien connu à Hollywood, Tom 
Hanks ne trompe pas sa femme et ne se dro­
gue pas. Tout le monde l'aime et il aime 
tout le monde. C'est le voisin idéal, le gen­
dre que toute belle-mère voudrait avoir, un 
€ maudit bon gars ». 

Mais on peut se demander si l 'acteur, 
dont la carrière a connu une sérieuse et ful­
gurante ascension après des débuts dans la 
comédie, pourra monter là où aucune autre 
star n'est allée auparavant, c'est-à-dire sur la 
scène afin de recevoir un troisième Oscar de 
suite pour son interprétation de l'astronaute 
Jim Lovell ? 

Après Philadelphia et Forresi Gump, Apollo 
/ J représentait sans doute le véhicule idéal 
pour le modeste Hanks. Un drame humain 
qui prend des proportions très spatiales, ou 
plutôt, un drame spatial qui ne s'éloigne ja­
mais de l'humain, de l'essentiel. Essentielle­
ment, Tom Hanks. 

L'acteur y est égal à lui-même, déterminé, 
sympathique et vulnérable. Mais le film de 
Ron Howard n'accorde pas toute son atten­
tion au seul personnage de Jim Lovell. De 
solides acteurs comme Kevin Bacon, Gary 
Sinise et Ed Harris s'y font également fort 
bien valoir. 

En fait, Apollo 13 ne pouvait être autre 
chose qu'un film d'acteurs en raison du huis 
clos qui enferme tous les protagonistes dans 
une lutte pour la survie de trois astronautes : 
Jim Lovell, Fred Haise et |ack Swigert. Un 
film à hauteur d'hommes, qui tente d'être fi­
dèle en tout point à la plus que réelle aven­
ture d'Apollo 13. De la science-réalité qui va 
certes plus loin que la fiction... 

Le scénario du film est une adaptation 
d'un livre co-écrit par Jim Lovell, le com­
mandant d'Apollo 13, un vétéran de 572 
heures de vol dans l'espace. Dans cette his­
toire de courage et de débrouillardise, tout 
est en place pour le déroulement d'une tra­
gédie séculaire qui rappelle Ulysse et son 
Odyssée — d'ailleurs il s'agit là du nom de 
code de la fusée — celle du difficile retour à 
la maison. 

a Houston, nous avons un problème a 
Le noeud du drame survient lorsque cinq 

mots parviennent à la Terre en provenance 
de l'espace : « Houston, nous avons un pro­
blème. » Tout près de son objectif lune, la 
mission Apollo 13 se voyait forcée en 1970 
de faire demi-tour en raison d'une explosion 
à bord, rendant difficile le contrôle de l'ap­
pareil. 

À Houston, dans une autre course contre 
la montre, une centaine d'hommes s'affai­
rent pour trouver une solution aux problè-

Tom Manies incarne l'astronaute J m Love* 
dans le « m de Ron Howard 

mes des astronautes en péril : le manque 
d'oxygène, le froid sibérien et les émana­
tions d'oxyde de carbone. Le réve de mar­
cher à nouveau sur la lune se transforme en 
cauchemar et le voyage centré sur la machi­
ne prend soudainement une tournure beau­
coup plus humaine. 

Sans être un grand styliste, Ron Howard 
démontre ici qu'il a du flair Dans cette his­
toire où la survie dépend de l'entêtement et 
du courage des hommes, le cinéaste filme en 
plana rapprochés pour nous donner un sens 
d'intimité avec le danger, accentué par la so­
litude de l'espace et la petitesse de l'homme 
dans l infiniment grand. 

Pour rendre le film encore plus crédible, 
les producteurs ont notamment eu recours à 
la NASA qui a rapidement donné son appui 
au projet La même choee d'ailleurs pour di­
verses entreprises travaillant dans le domai­
ne de l'aéro-spatiai. En outre, le comman­
dant d'Apollo 15. David Scott, a servi de 
conseiller technique au tournage. 

Son rôle était de s'assurer que chaque 
bout de pellicule portait la marque de l'au­

thenticité, notamment, en ce qui a trait aux 
scènes qui se déroulent dans la capsule spa­
tiale. Scott a également été d'un grand se­
cours quant au choix des décors et des coetu- . 
mes. 

De leur côté, les acteurs ont dû suivre des 
cours de physique, étudier des tas de docu­
ments de la NASA, en plus d'écouter les en- " 
registrements audio de la mission Apollo 13. 
Mais leur plus grand défi aura sans doute 
été de travailler en apesanteur. L'aventure 
c'est l'aventure ! 

Des scènes risibles 
Cependant, malgré tout le souci d'authen­

ticité, il y a des scènes dans le film qui dé­
notent la faiblesse de Ron Howard, un ma­
nichéisme qui n'est pas sans rappeler celui 
d'Oliver Stone. Voilà deux cinéastes que la 
subtilité n'étouffe pas. 

Ici, les scènes impliquant la femme de Lo­
vell sont absolument risibles. La dame pres­
sent d'abord les malheurs d'Apollo 13 dans 
un cauchemar et, ensuite, lorsqu'elle perd 
son anneau de mariage dans la douche. En 
d'autres mots, il faut lire : € attention, ton 
mari est en grave danger... » 

Autre problème, la lourdeur des dialogues 
qui ploient sous l'incessant Jargon scientifi­
que employé par tout un chacun. Le souci 
d'authenticité c'est bien, mais d'authenti­
ques échanges dramatiques c'est encore 
mieux. Après tout, il ne s'agit pas d'un re-

Crtage télévisé mettant en vedette le prof 
brun. 
Dans ce € Fort Boyard » de l'espace où la 

résolution de l'énigme est question de vie ou 
de mort, le film de Ron Howard saura sans 
doute faire un bon pointage au larmomètre 
et toucher des cordes sensibles chez les ama­
teurs de drame humain interprété par de 
bons acteurs. 

Tom Hanks y nage comme un poisson 
dans l'eau ou un astronaute en apesanteur. 
Lui, le héros des années 90, plus sociable et 
plus sensible que celui des années 80, l'indi­
vidualiste. U fait bon revoir un meneur 
d'hommes qui pense plus à son prochain 
qu'à défendre aa propre peau. 

En fait, il y a quelque chose de noble chez 
Tom Hanks qui fait qu'on lui donnerait le 
bon dieu sans confession. Une star nouveau 
genre, dont l'attrait irrésistible réside juste­
ment dans son accessibilité. Voilà une vedet­
te qu 'on pourra i t avoir comme vois in . 
Hector, Roger, Louis... Un autre Oscar avec 

cinernee Serri. amaaafd. Carrefour du Nord, L 
chervilk, Ste-ThtfOtr Lengalter. Place LaSalle 
M et aux cineoarct St-E a t tache et St Hilalre. l a 
original* angiabe. aux dpeaaaa du Faubourg. Gaiaciea La-
vaTT LaoordaJre, tleoe LaSalla. Plaza Côte-des-Neigea. 
Pointe-Claire et eux clnéperca St Eut tache et Château 
aaar- f 
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Un conte de Noël couvert de lauriers : à voir SMOKE 

• Après Manhattan, dont Woo­
dy Allen a fait un personnage de 
cuiéma davantage qu'un lieu de 
tournage , voici ma in tenan t 
Brooklyn qui n a î t et vit à 
l'écran, avec sa population noire 

mmt blanche, et sa philosophie du 
ytvre-et-laisset^vivre. U faut cou-
« i r voir Smoke, qui mérite les 

Mûriers dont le dernier Festival 
de Berlin l'ont couvert (Ours 
d'Argent, Prix de la Critique in­
ternationale. Prix du Public ). 

Le titre évoque la fumée de ci-
^garette. bien sûr, puisque le scé­

nario met en interaction des per­
sonnages qui fréquentent un 
cigar store, mais surtout l'écran 
de fumée qui brouille les rap-

, ports entre les humains et dissi-
^mule les vrais sentiments, qui 
<j»ODt aussi» parfois, les plus 

beaux. Un des plus touchants 
qu'il m'ait été donné de voir de­
puis longtemps, ce film, qui 
vient d'arriver à l'affiche, est né 
de la collaboration et de l'amitié 
d'un écrivain et d'uti cinéaste. 
Sa genèse vaut d'être racontée. 

Un iour. à sa grande surprise, 
le New York Times a commandé 
au romancier Paul Auster, au­
teur de best-sellers aussi impor­
tants que City of Glass et Levia-
than (Prix Médicis 1993). un 
conte de No6l. Lequel est paru le 
25 décembre 1990 dans le Times 
sous le t i t r e Auggie Wren's 
Christmas Story. A la manière 
d'un Stefan Zweig exorcisé de 
ses plus noirs démons, le narra­
teur ( Auster lui-même ) y racon­
tait une histoire aue lui venait 
d 'un modeste tabaconiste de 
Brooklyn. 

Résolument urbaine et con­
temporaine, l'histoire émut pro­

fondément des millions de lec­
teurs, dont le cinéaste sino-
amêricain Wayne Wang. Qui 
contacta Auster, lui dit qu'il ai­
merait en faire un film, et lui 
demanda d'en écrire une version 
plus élaborée, en guise de scéna­
rio. Auster accepta, et au fil de 
leurs rencontres, les deux hom­
mes tissèrent de solides liens 
d'amitié. 

A l'écran, cette concertation 
donne Smoke, qui entrecroise ( à 
la Altman ) les destins de per­
sonnages désassortis, superbe­
ment interprétés par des acteurs 
majeurs, comme hiarvey Keitel, 
William Hurt. Stockard Chan-
ning. Forest whitaker... et des 
nouveaux venus remarquables, 
qui s'appellent Ha'^ld Perrineau 
et Ashley |udd. 

Brooklyn, 1990. Tous les ma­
tins et par tous les temps depuis 
des années, un tabaconiste ( kei-
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APOLLO 13 (v.o. i n a l a l i i ) (G) 

•sJo ^ 1:00 4 « 0:4$ 

POWER RANGERS (v trançaio*) (G) 
1 10 - 3 10 - 5 10- 7:10- 9 10 
Coucha tard S*wi.: I I J O Lofaai 

BRAVEHEART (v.Q. a n a l l M l * 0:19 - 030 

BATMAN A JAMAIS (v. franco»*) (13 

1:30 - 4:19 • 7:00 - 930 ' Couch* lord: S*m 

DC HARO WITH A 
1:10-3:40-700 0 . » 
CoMCh* lofd Von. * l 

(V.O. 

IMQKrv 
( V A 
«0:19^ 

POWER RANGERS 
) (Q) • / 1330 • 2:45 9 i » - 7:00 

MKUfTY 
fv.o. 

12» MO)* 

SUR LA ROUTE DE MA0I90N (v. 
* 1 30 -4 :20 -7 :00 -9 30 
Coucha tord Som.: MUO 

i (G) 

POCAHONTAS (vo 
1:19-3^-4:46 0:49-0:45 
Ç<W»>lfrtf von, f i » m . :11:0g 

POWER RANQCm 
) (G) * ' 1 - 3:19 - 930 • 730 

X)HNNY 
* / 0 3 0 

( V A 0 3 

MARCHE OU CRÈVE (v trartçai**) * 

1:45 4 10 7 10 9 40 C ôucha tard: Som.: 12« 

A P 0 U 0 l 3 ( v o 
1:10-3:46-4:45» 

v c t a i 

)(Q)</ 

1240 

BATMAN A JAMAIS (v ff 
2 « ) 4 3 0 - 7 : 1 9 - 9 : 9 0 

) (13ano>* 

E N T 

U 
1 I 

R E VM I E ^4*'*-'.M /T\ l 
•.v^ivtp >tato Mein, «dct'.ttt V jy 

CNGUSHMAN WHO WENT UP A HH.L.. (THE) 
(V.O w*a«aaj 1 00 - 3 « ) 9 00 - 7:00 - 0:19 

)( lOono) 

CONGO (V. françaiaa) (13 ant) 
1:09-3:19-936-7:29-9:36 
CouchaMf<: Von.otS*w.: 11:40 
CONGO ( V A anoMl*o)(l3ano)i^ 
1«0-346-9:10-7 :19-039 

1130 

PULP FICTION (v.o. 
1 .« 4«>».<0 
JOHNNV MMCMOIBC (v. 
zm 

) ( t 3 

ONCE WERE WARR10RS (vo 
1.«) 4:00 7 00 ,» .25 

) ( t3an* ) 

Pi FfUNÇAlSE (UNE) (v.o. 
3 i > 6 - 9 « - 7 : 0 9 - 9 0 9 

)(0) 

CASPER (V. K G ) l 3 0 - 4 < 0 
SURLAROUfEOC 
740 9 3 5 

(V. 

BATMAN A JAKMMN. 
130 419 -740 -030 

(131 

POWER RANQB«6(v 
140-346-9:10-7:19 

SEARCH AND OESTflOV (VA. 
146-310 5 15-730-036 
PEREZ FAMILY (THE) (v.O. 

" 1 :10-440-740-030 

r O M P l E X E DESJARniN«ï 

b^&tl'rftre t fl49 FILM 
© 

CITE DES ENFANTS PERDUS (LA) 
( V A l i m w n D i U o n o l * 1:46-430-746 
FACTEUR (LE) (V frwtçMooHG) * 
1:90-446-7:16 026  

L A N G E I 1ER 
' i angp "• 

SUR LA ROUTE OC MAOMON <v. 
0 4 6 Coucha tard V*P -9êêil ii3 t ) (G)v ' 

CASPER (V hançotoa) (0) 
1 4 9 - 3 4 9 9.46 746 
MARCHE OU CREVE (v. Irançol 
1:10-3:40-7.40-0 30 
Couchttard Van-atSam.: 11:90 

M ) * 

BATMAN A J A M A n (v. Iranço* 
1:20 - 3:40 - 7:20 - 0:40 

•o) (13 i no) • 

BATMAN A JAMAIS (v. trançoÉ 
1 4 0 - 3 : 2 0 - 7 4 0 - 9 : 3 0 
Coucha i v d : V«n m Um.: 11:40 

• •M13 I m ) • 

POWER RANGERS (v h m c l M ) (01 * 
140-2:90-4:49-740-940 
Coucha lard: V«n atStot: 1140 
I t H M i p » * * r n lu*4t 
APOU013 (V trançoiao) (Q) ^ 
140-3:49-0:49-9:26 
Coucha iwd: V«n. al S M L : 1240 

P I A r F 1 A S A L L E 12 
1-., • * t ii M h. 

MARCHE OU C:RtVE (v. Iranço 
1 3 0 - 4 4 0 - 0 3 » 0 30 

100)* 

LES ClNÊ-PARCS 
CINE-PARC CHATFAUOUAY 

6 KM DU POrn Ml ()t u n S49 JUGE DREDO(v. fronçoloo) (13 an*) 
a* tMtn: MAREE RQUCfe (V- Irtncolo») 
BATMAN A JAMAIS (v lr««ça*ao) (13 *no) 
a* mm SCORPION MOW (V. Ironcloo) (131 
POWER PIANOER8 (v. t r m M o o ) (Q) 

MARCHE <XIOREVi(v. r 

CINE P A R r ! AVAt 
Ro 1 LM 

(V 

Wm MARCHE OU (V. 
) (0 ) 

JUOOE DREDO (v.o. anaMUl) (13 m ) 
aotWm: CRMWON TÎOEIvA i n o U H i ) 

(V. tr»nc*é*<) (13ono) 
( Î O U R a S e D ' u I I C O N (LE) 

<r*nc*lM 
kTMAN A , BATMAN A JAMAIS (v 

a» Mm SCORPION NOIR (V 

CINE-PARC ODEON 

) (13 on*) 
)(13 

POWER RAN(2ERS (v. IroneMM) «21 
Ba Wm: MARCHE OU OREVE (v. l i ^ ç M * ! ) 
H É I M I B * » * » r f O » | * É * 
BATMAN A JAMAIS (v 

(V. 
) ( ' 3 * n * ) 

)(13 

QUAND TOMBE LA NUT (v 
130 - 3:30 - 9:30 - 7 30 - 9 35 
C R E M A 7 I E • « • • • M 
6610 ' u ^ Sr I . 

)(13 

12:49 336 030 i W l l l l l l l I IHMrf*»>*0< 
POWER RANGERS (v l r*r 
1 4 0 - 3 4 6 - 9 10-7:19-0: 

i ) (G)* 

CINE PARC ST E l l S T A l HF 

JUGE OREOQ (V l i a n L i l i i ) (13 an») 
a»RMi: MARÉè ROOdiTv. » *nc*É -> 
APOtLO 13 (V. l r a n ç a ^ > ( Q l 

(LE) (v. 

© 
OUSCt 

130-4:19 
(vo 

7 « S 4 0 

CASPER (V l r a n $ a i * * ) (G) 
a»Mwi:MAJORPAYNk(v.lrwKOi**)<Q> 

BATMAN A JAMAfi (v I ronçM* ) (13 M ) * 
240 - 4:30 - 7 40 9:20 

APOLLO 13 (vo. 
1230 3:90-0:30 

) ( 0 ) * 
A P O L L O 13 (v.o 

( V O . 
)(G) 

E DAUPHIN f i « « " t M 

Jft* V%i -iif H^auhtpr 
POCAHONTAS (v IrançoiOO) (O) * 
340 • 3:40 - 930 • 740 - 0:40 

© 
•MOHTY MORPHM POWER RANGERS 
(V.O a n g l o M * ) (O) • /12:40 - 230 - 940 

030 

)(0) 

T:1# 
BATMAN A JAMAn (V 
130 4:19 740 930 

) ( 1 3 * n o ) * 

BATMAN POREVER (v o 
a* fHm: JUST CAUSE (v o 

CINE PARC ST HILAIRE 
Rovir,- .'p • M^i 

) p 3 * n * ) 
f)(13 

16^ '»J 

CONGO (V _ 
249 -4 19-7:1 

i ) ( l 3 a n * ) * 
930 

CASPER 
12:30 •7A 

D F C A R I E - »• r u 
Oacaiia. co» • t 

APOLLO 13 (v.o 
1:16-4:30->:30 
CASPER (V. 
12:49 - 2:96 - 9:1 

) ( 0 ) * 

JUGE DREDO (y. » * n c * l * * ) (13. 
a* Mm: MAREè ROUdÊlv. tr i,H 

I) 

) ( 0 ) * 
• 7 : t r 0 3 S 

APOLLO 13 (V lr*nç*É*a) (O) 
a* Mm: CASPER (V 

ra^uoo* 

JUOCE DREDO (v o onglotoo) (13 MM) 
130 - 3:30 9:30 - 7:30 . 0:30 
BATMAN FORE VER (v.O. 
1 30 4 1 5 - 7 00 - 9 30 

EGYPTIEN ^ î M . H M 
M5 . rui- P ^ I 

K. POSTMO (v.o a-tMfoa 
240 4 3 0 - 7 0 0 • 9 3 0 

) ( l 3ano) 

DIE HARO WITH A VENGEANCE ( V A 
» 1:30 4 10 6 3 6 - 0 3 6  
SUR LA ROUTE DE MAOlSON (v. 
(O) a / I 16 - 440 • S;46 • 03S 

CINE-PARC TRA^Y 
.4' 

, r © è . 

JUGE DREDO (y. IrancoM*) (13 an*) at Mm: MAREè ROUaglv. Hm^-^T) 
B i M m : MEURTRE 
<». > i m i l n ) ( 1 3 ) 

) ( G ) * 

ECLIPSE 
? U 4 19 019 

)(10 

( v o 
416 

( O ) 

AVfC QUI S£R£Z-VOUS QUAND LA LUMItRC DISPARAÎTRA? 

[ ( l 

SI W ( < ) \ \ l H\ 
Ul( M \UIX.I Ki: 
U I I \ ()U\U)\I> 

y ) [ LE PREMIER 

tel ) prend, toujours du même 
point de vue, une photo de l'ex­
térieur de son magasin et de la 
vie autour. Après Ta mort de sa 
femme, victime d'une twille per­
due» un romancier ( Hurt ) cber^ 
che son inspiration perdue. Un 
adolescent noir ( Penineau ) fa­
bule à fogo et change sans cesse 
d'identité. Ayant tué accidentel­
lement sa femme, un homme 
noir ( WhiUker ) tente d'oublier 
son passé. Une femme ( Chan-
ning ) revient après 18 ans d'ab­
sence pour annoncer à son ex­
a m a n t qu ' i l s on t une fille 
( ludd ) et qu'elle se trouve en 
sérieux danger. Ces personnagea 
semblent avoir peu en commun. 
Pourtant» il leur suffira de se 
rencontrer par hasard pour que 
letu- vie soit transformée. 

A noter : le bel effet de camé­
ra qui déplace l'intérêt du géné­
ral au particulier» de l'observa­

tion de ta vie dans un quartier 
( plans d'ensemble de la premiè­
re partie ) à l'intimité des per-
sonnages principaux ( les très 
gros plans de la fin sur la bou­
che de Keitel racontant son con­
te de Noél vécu, ou les yeux de 
Hurt» qui l'écoute» attentif , 
ému ) : et la trouvaille des trois 
habitués du cigar store qui» tel 
im « choeur grec ». commentent 
l'actiudité de ce microcosme. 

Ajoutons que Smoke, sixième 
long métrage de Wayne Wang, 
qu'il a cosigné avec Paul Auster» 
a rassemblé l'équipage le pltu 
multiculturel qu'on puisse imagi­
ner ( auteur )uif, réalisateur cHi-
nois» acteurs noirs» blancs, en»a-
mols, caucasiens ). Avec ce fiun, 
Wang se hisse dans les ligues 
nugeures du cinéma américain. 

SMOKM d « W a y M W ul A 

V 

W H M I I Huit 

U N T R I O M P H E D E S U S P E N S E A N G O I S S A N T . " 

" U N F I L M RÉALISÉ D E F A Ç O N E X C E P T I O N N F I ! F . 
le mrillciir film R(»n Howdrd - tcuiuMiHMil un dc^ mcillriir^ (\v '^'">. ' 

' " A P O L L O 1 3 ' EST U N T R I O M P H E . 
l e nu'ilk'ut tilni de suspi-nse ex.iltani de l'vU\" 

: " L E MEILLEUR F I L M DE 1 9 9 5 ! 
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" UNE SENSUELLE HISTOIRE D'AMOUR. 
Un pouvoir émotionnel merveilleux, irrésistible". 

M A L O r I l M 

O l S T R . B ' O N 

EGYPTIEN 0-

DÉCIDÉMENT EXCENTRIQUE 
JOVIALEMENT SOMBRE...** 

T E L QUE 'PULP FICTION' 
CE FILM EST GARNI DE 
PERFORMANCES TOUT 
AUSSI ÉLÉGANTES ET 
GÉNIALES LES UNES 

QUE LES AUTRES." 

CHEVALIER 
«••I >oi«iii I t.«Ms tl«> I I U S I K N l< . 11 I 

I l ^ I I | ( I l I I 
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-Gene Slulii, TODAY SHOW. NBC-TV 
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Apri» INDOCHINE 
voici le nouveau film 

de RÉGIS WARGNIER 

Emmanuelle Béart 
Daniel Auteuil 
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Une sctne de window d'Alfred Hitchcock avec James stewart et Grâce Kelly. Jean-Louis Trtndgnant dans le conformiste de Bertoluccl. Uv LWmann dans Pêrsonn de Bergman. 

Altman, Bertolucci, Bresson, Hitchcock, Bergman, Ray etc. 
• La rétrospective 100 ans : 100 
meilleurs films se poursuit cette 
semaine avec la projection de 
chefs-d'oeuvre signés Altman, 
Becker, Bergman, Bertolucci, 
Bresson, Dovzhenko, Eisenstein, 
Hitchcock, Kurosawa Ophuls, 
Ozu, Ray et von Sternberg. 
Séances en soirée au Conserva­
toire d'art cinématographique de 
Montréal et au cinéma Impérial, 
à tarif-cadeau ( 3 S la séance ), 
en version originale, sous-titrées 
( en anglais ) au besoin, selon 
l'horaire suivant. 

AUJOURD'HUI 

Au Conservatoire : relâche. 
A l'Impérial. 

1 9 h : Rear Window d'Alfred 
Hitchcock (États-Unis, 1954, 
couleur ). Faisant de sa caméra 
l'oeil du spectateur, Hitchcock 
est plus voyeur que jamais dans 
ce thriller théâtral ( â cause de 
l'imité de lieu ) pourtant très ci­
nématographique, où le héros, 
magistralement campé par lames 
Stewart, est un reporter qui, 
s'étant cassé une jambe, profite 
de son immobilité pour étudier 
le comportement des gens de 
l'immeuble d'en face. Malgré 
l'incrédulité de sa fiancée ( Grâ­
ce Kelly ), il devient persuadé 
qu'un voisin a assassiné sa fem-

21 h 3 0 : Nashville de Robert 
Altman ( États-Unis, 1975, cou­
leur ). Dans ce film, qui a hissé 
Altman au rang des plus grands, 
le cinéaste réussit le tour de for­
ée ( multiplication de personna­
ges et de situations, sans confu­
sion ), qui caractérisera toute sa 
filmographie. Ici, il brosse un ta­
bleau miniaturisé de la société 
américaine â l'aide de 24 person­
nages, qui se rencontrent à 
Nashville où se déroulent en 
même temps une campagne élec­
torale, un festival de musique et 
un meurtre. 

DIMANCHE 

ri Conservatoire : relâche. 
F Impérial: 
19 h : Casque d'or de Jacques 

Becker (France, 1951, noir/ 
blanc ) . Surnommée « Casque 
d'or » â cause de sa belle cheve­
lure blonde, Marie vit â Bellevil-
le au début du siècle, au milieu 
d'une bande de délinquants, 
dont l'un est tué par l'homme 
qu'elle aime. Mais un innocent 
est accusé... Le film, où Simone 
Signoret, dans le plein épanouis­
sement de sa beauté et de son ta­
lent, a donné la meilleure créa­
tion de sa carrière. 

21 h : Blue Antel de Joseph 
von Sternberg (Allemagne, 
1930, noir/blanc, sous-titres an-

5lais ). La descente aux enfers 
'un austère professeur tombé 

amoureux d'une chanteuse de 
cabaret. Premier film parlant 
mettant en vedette la « star » du 
muet Emil Janninas, il a fait de 
Marlène Dietrkh, Ta plus impor­
tante € sex symbol » de l'histoire 
du cinéma. Il faudra Marilyn, un 
Quart de siècle plus tard, pour la 
détrôner. 

LUNDI 

Au Conservatoire : 
19 h : Ashes and Diamond* 

d'AndrzeJ Wajda ( Pologne, 
1958, noir/blanc, s.-t. anglais ). 
L'éternel dilemme du soldat : 
obéir ou penser? En mai 1945, 
alors que la situation reste très 
confuse, des militants anti-com­
munistes de l'Armée nationale 
sont chargés de supprimer des 
chefs du Parti ouvrier polonais. 
Après une bavure, l'un d'eux, le 
jeune Maciek, finit par tuer le 
chef communiste, mais doit s'en­
fuir, traqué et incompris. 

2 1 k : Andrei R oublie v d9 An­
dré! Tarkovski ( U R S S . . 1967. 

dr/Manc, Sw4. anxlais ). Second 
long métiapi du plus original et 
attachant des cinéastes russes, 
cette biographie d'un moine du 
15* siècle, peintre d'icônes répu­
té, fut frappée d'interdit par les 
autorités russes. Insensibles â la 
perfection des images, en raison 
du caractère résolument révolu-
tionaire de sa conclusion : cha-

doit agir selon la voix de sa 
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A llaaptfrlaJ 
19 h : Pather Panchali de Sa-

tyajh Ray ( Inde, noir/blanc, s.-t. 
anglais X Ce premier volet de la 

trilogie des Apu - et premier 
film du cinéaste indien - devien­
dra l'un des films-culte de l'his­
toire du cinéma. Dans un village 
du Bengale, le petit Apu et sa 
soeur sont élevés par leurs mère 
et grand-mère, leur père ayant 
fui â la ville. Les deux femmes 
meurent et les enfants commen­
cent une errance â travers le 
pays... 

21 h : // Conformista de Ber-
nardo Bertolucci ( Italie. 1971, 
couleur, s.-t. anglais ). Superbe 
adaptation du roman d'Alberto 
Moravia. En 1938, pendant la 
montée du fascisme italien, un 
bourgeois hanté par la peur 
d'être différent et le sentiment 
d'être coupable, épouse l'idéolo­
gie dominante, histoire de se ra­
cheter de son « anormalité ». 

MARDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Pather Panchali de Sa-
tyajit Ray ( v. lundi è l'Impérial ) 

21 h : // Conformista de Ber-
nardo Bertolucci ( v. lundi à 
l'Impérial) 
A l'Impérial : relâche. 

MERCREDI 

Au Conservatoire : 
19 h : Rear Window d'Alfred 

Hitchcock ( v. samedi â l'Impé­
rial) 

21 h 3 0 : Nashville de Robert 
Altman ( v. samedi à l'Impérial ) 
A l'Impérial : 

19 h : Un condamné à mort 
s'est échappé de Robert Bresson 
(France , 1956, no i r /b lanc) . 
Dans ce film d'un réalisme sans 
concession, inspiré d'un fait réel, 
Bresson raconte l'exploit d'un 
résistant français qui s'évade de 
la prison de Lyon en 1943, en 
compagnie d'un jeune détenu. 
Des images bouleversantes, qui 
donnent au spectateur la sensa­
tion d'être en prison, servies sur 
une musique sublime, dont le 
Kyrie de la Messe en do de Mo­

zart en ouverture. À revoir abso­
lument I 

21 h : Tokyo Story de Yasujiro 
Ozu ( Japon, 1955. noir/blanc, 
s.-t. anglais ). Ce film du € plus 

Spoliais des cinéastes » raconte 
listoire d'un couple de parents 

âgés venu visiter â Tokyo leurs 
enfants, lesquels, â l'exception 
de la veuve du fils tué à la guer­
re, ont peu de temps â leur con­
sacrer. Peu après leur retour 
chez eux, la mère tombe malade. 
Les enfants vont alors lui rendre 
visite â leur tour, et la situation 
se trouve inversée. 

JEUDI 

Au Conservatoire: 
19 h : Un condamné à mort 

s'est échappé de Robert Bresson 
( v. mercredi â l'Impérial ) 

21 h : Tokyo Story de Yasujiro 
Ozu ( v. mercredi â l'Impérial ) 
A l'Impérial : 

19 h : The Earth d'Alexander 
Dovzhenko ( U R S S . 1930, 
noir/blanc, muet ). Un jeune or­
ganisateur, secrétaire d'un Kolk­
hoze, est tué par un koulak et 

pleuré par sa fiancée. Considéré 
comme son chef-d'oeuvre, ce 
quatrième et dernier film muet 
du célèbre cinéaste ukrainien ex­
ploite les thèmes contemporains 
de « la Terre », de la formation 
des premiers kolkhozes en Uk­
raine et la résistance des kou­
laks, et les thèmes éternels de la 
nature, sa fécondité et son per­
pétuel renouvellement, de 
l'amour et de la mort 

21 h : ïkiru d'Akira Kurosawa 
(lapon, 1952, noir/blanc, s.-t. 
anglais ). Perçu comme le film â 
la fois le plus important et le 
plus émouvant de Kurosawa, ce 
film, dont le titre signifie Vivre, 
raconte les derniers mois d'un 
homme qui, après avoir connu 
une vie plutôt médiocre, se dé­
couvre atteint d'un cancer incu­
rable et décide enfin de de don­
ner un sens â son existence en 
travaillant â la création d'un 
parc pour les enfants d'un quar­
tier pauvre. 

VENDREDI 

Au Conservatoire : 
19 h : The Earth d'Alexander 

Dovzhenko ( v. jeudi â l'Ii 
rial) 

21 h : ïkiru d'Akira Kurosawa 
( v. jeudi â l'Impérial ). 
A rImpérial : 

19 h : Persona d'Ingmar Berg­
man ( Suède, 1966, noir/blanc 
s.-t. français ). Ce film aussi f 
cinant qu'énigmatiaue, servi 
les images admirables de Sv 
Nykvist, met en scène deux fe 
mes : une actrice, qu'un trauma­
tisme a plongée dans le mutis­
me, et l'infirmière chargée de 
veiller sur elle. Une étrange rela­
tion s'établit entre elles, dont la 
brisure provoquera une crise. 

21 h : Madame de de Max 
Ophuls (France, 1953, noir? 
blanc, s.-t. anglais ) . De cet 
avant-dernier film d'Ophuls, tiré 
d'une nouvelle de Louise de Vit 
morin, on a fait un des rar 
exemples d'enrichissement d' 
oeuvre originale par le ciném 
Une belle mondaine perd ses b 
joux et les retrouve, et sur c 
incident relativement mineu 
pivote l'action véritable du film 
son douloureux réapprentissa 
de l'amour. » 

• 
RACHAEL CRAWF0RD PASCALE BUSSIERES L E S C R I T I Q U E S A D O R E N T I I I I I M I I 

R O M A N T I Q U E D E L ' A N N É E ! 

P L U S 

• 

Q U A N D 
T O M B E S 

LA N U 11 [Ci 

9 * 

LA N l ^ K ^ 

1 DESJARDINS s i 

" DU JAMAIS VU DANS LE 
CINÉMA QUÉBÉCOIS! 

Du cinéma uns f&tt, Inventif tt j*rsonn«L 
NE CHERCHEZ PLUS LE TRÉSOR, ANDRÉ TURPIN L'A TROUVÉ! ' 

Mario OoutUr - LAPRESSE 

" COMME TANNER, WENDERS ET ANT0NI0NI... 
It jtunt dniutt M corps av«c sa caméra : 

le 7* art «t son moyen d'expression natunL 
CETTE ODYSSÉE MYSTIQUE NOUS EST TOMBÉE DANS L'OEIL! " 

Richard MartinaM • VOIR 

" Un vrai taltnt dt dnéastt: mis» en $C*M INVENTIVE, BRILLANTE! 
Un film extrêmement sincère et profondément attachant " 

Marc-André lustkr - VSD BONJOUR, S.R.C. 

' Un dérapage magistral : LA GRIFFE D'UN VRAI CINÉASTE ! " 
Martin Girard • SÉQUENCES 

"Le Facteur recrée la magie 
de Cinéma Paradiso" 

-Thelma Adams, THE NEW YORK POST 

"IRRÉSISTIBLEMENT ROMANTIQUE! 
Un vibrant hommage à Massimo Troisi." 

•Janet Maslin. NEW YORK TIMES 

% i s avez adoré ^rûlippe Q^oiret 
éma ^aradiso: 

%ms rêverez maintenant de lui avec 
le même parfum de l'Italie du Sud dans 

L E F A C T E U R 
(Il P o s t i n o ) 

PHILIPPE N O I R E T MASSIMO T R O I S I 
Un film de Michael Radford 

_ . ^ ^ ^ ^ ^ 

1 

• • 
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Profitez de l'occasion ! À Montréal, sur les quais 
du Vieux-Port du 6 au 23 juillet de 11b à 23b 

Quarante bottes d'exposition de livres à ciel ouvert 1 
Des livres anciens, neufs ou d'occasion, gravures, estampes, 

à tous Us prix, pour tous les goûts. Théâtre et musique. 
Accès gratuit. 

Gouvernement du Québec 

et' 

Tourisme 

AGENCE 
DE COOPÉRATION 
CULTURELLE 
ET TECHNIQUE 

Una production ai réaléaation ôa Rartoc Cotnmunicattona Inc. 

De Annie Hall à Usa la louve des 
S.S., à chacun son film-culte ! 

K S I K . L E P A G E 

I ait i l " I sur la SI* 

L'incidence de la sclérose en 
plaques au Canada compte parmi 

les plus élevées du monde. 

1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 7 5 8 2 

• Qu'ont en commun les films 
Love Story, Taxi Driver, Et Dieu 
créa la femme, Aurore l'enfant 
martyre et Le Père Noël est une 
ordure? Rien, sinon d'être tous 
au programme du mini-festival 
Films-Cultes, présenté à la chic 
Cinémathèque québécoise. 

Qu'est-ce exactement qu'un 
f i lm-cul te? Dit simplement, 
c'est ce film que vous avez vu 
des dizaines de fois, que vous ne 
ratez jamais quand il passe à la 
télé et qui, malgré les années, 
vous émeut, vous amuse ou vous 
fascine toujours. 

Les films-cultes défient toute 
critique puisqu'ils ne sont pas 
nécessairement vénérés pour 
leurs qualités scénaristiques ou 
leur valeur esthétique. Dans 
bien des cas, on ne sait ni com­
ment, ni pourquoi ils ont acquis 
un tel statut. Est-ce à cause des 
souvenirs qu'ils évoquent ? Est-
ce parce qu'ils ont marqué leur 
époque ? Chacun a ses raisons 
d aduler un film. 

Ainsi, la Cinémathèque pré­
sentera du 1 e r au 23 juillet une 
quarantaine de ces films qui 
font encore rêver, allant sans au­
cun problème du plus grand 
chef-d'oeuvre ( Annie Hall ) au 
pire navet ( Usa la louve des 
S.S. ) . L'avantage d'un mini-fes­
tival comme celui-ci, c'est qu'il y 
en a vraiment, vraiment, pour 
tous les goûts. 

D'abord, il y a les « inévita­
bles », ces classiques de tous les 
temps comme Gone With the 
Wind, Casablanca, Un homme et 
une femme ou A Clockwork Oran-

?e. Ce dernier est un des rares 
ilms que l'on a jamais eu la 

chance de redécouvrir puisqu'il 
n'a jamais été oublié. Encore au­
jourd'hui, il est le film-culte de 
la jeune génération comme il 
l'était il y a déjà presque 25 ans. 

Côté cul, la Cinémathèque 
présentera le célébrissime Emma­
nuelle ( avec Sylvia Kristel, la 
seule, la vraie Emmanuelle ! ). Le 
film de Just Jaekin connut un 

Danielte Outmet dans une scène du film québécois Valérie. 

succès tel qu'il engendra pas 
moins de cinq suites officielles 
et une douzaine de sous-produits 
italiens. 

Tout le monde a entendu par­
ler de Usa la louve des 5.5., mais 
qui a eu la « chance » de le voir 
sur grand écran ? Affreux, sale 
et méchant, ce premier épisode 
des aventures de la tortionnaire 
nymphomane n'est pas recom­
mandé aux âmes sensibles, aux 
fans de Marquerite Duras et, à 
bien y penser, aux gens en géné­
ral. 

Parmi les quelques films-
cultes québécois qui seront pré­
sentés à la Cinémathèque, on 
pourra enfin voir Valérie ! De­
puis le temps qu'on nous parle 
de la e fameuse scène » où Da-
nielle Ouimet se met à poil, ga­
geons que le film fera salle com­
b l e . C e u x qui y t i e n n e n t 
vraiment pourront aussi revoir 
l'insupportable et déprimant Pe­
tite Aurore l'enfant martyre, film 
important dans l'histoire du ci­
néma québécois, malheureuse­
ment. 

Broche à foin et décousu, Elvis 
Gratton n'en demeure pas moins 
l'une des comédies québécoises 
les plus intelligentes et les plus 
pissantes. Julien Poulin y campe 

le gros épais du titre avec un tel 
talent qu'on l'associe encore au-

Fiurd'hui au personnage. Pierre 
alardeau ( co-réalisateur avec 

Poulin ) n'est pas qu'un polémis­
te engagé, c'est aussi un grand 
humoriste. Va-t-il un jour nous 
donner Elvis Gratton Part II qu'il 
nous a promis ? 

Le mini-festival nous donne la 
chance de voir des films qui ne 
seraient jamais projetés sur 
grand écran autrement. C'est le 
cas de La nuit des morts-vivants, 
le classique « gore » de George 
A. Romero, ou du sous-estimé le 
t'aime moi non plus de 
Gainsbourg, qui n'est même pas 
disponible en vidéo-cassette. 

Bien entendu, il existe des 
centaines, voire des milliers 
d'autres films que l'on pourrait 
qualifier de « cultes ». Mais le 
programme de la Cinémathèque 
est extrêmement riche et devrait 
satisfaire les publics de tous les 
genres cinématographiques, du 
mélodrame au drame d'horreur, 
en passant par la science-fiction, 
la comédie de moeurs, le film 
surréaliste et le « psychotroni-
que ». 

FILMS-CULTES, du 1« a u 23 juillet à le 
Cinémathèque québécoise. 335 houl de 
Maison neuve Est. Droits d'entrée : 4 $. 
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Sam Wright 
park«r, dans 

utzzy o i M s p w et r o r w i wnfCBKor , ciwfiw 
projeté durant to Festival de Jazz. 

Ciné-Jazz mise 
sur deux tableaux 

• « Dans la plupart des cas, mal-
heureusement, la cinéma et le 
jazz ont raté leur rencontre. » 
Ainsi t'exprime le programma­
teur de Ciné-Jaae depuis 13 ans 
et directeur de la conservation à 
la Cinémathèque québécoise, Ro­
bert Daudeiin. 

En clair, le grand manitou de 
Ciné-Iazz veut surtout dire qu'il 
y s très peu de chefs-d'oeuvre de 
l'histoire du cinéma qui ont le 
jazz comme toile de fond, tout 
comme il y a très peu de pointu­
res internationales de la note 
bleue qui ont fait l'objet de filma 
à la réelle mesure de leur talent. 

« Les vrais bons exemples de 
rencontre réussie, soutient Ro­
bert Dsudelin. sont rares. Il exis­
te de très bons courts métrages 
datant de débet du cinéma par­
lant. 

« D'autre part, en film comme 
Jammm' tk* Mues n'existe pes en 
c o p i e 35 mm, t a n d i s que 
d'autres longs métrages sont dif­
ficiles à trouver et certains ne 
sont tout simple­
ment pies disponi­
ble* » 

Pour célébrer le 
centenaire du ci­
néma, la principa­
le nouveauté de 
Ciné-Iazz, ce t te 
année, est de re­
joindre le site du 
F I | M en se trans­
portant dans une grande salle du 
compleae Desjardins. Il faut dire 
que cette décision a été prise 
lorsqu'il était encore question 

?ue la salle Claude-Jutra de la 
inémathèque ferme ses portes 

le 1« mai pour'rénovations. On 
sait maintenant que la salle 
poursuivra ses activités jusqu'au 
23 juillet. 

Mais le vice-président du Fes­
tival international de jazz de 
Montréal, André Ménard, et Ro­
bert Daudelin se demandaient 
aussi ce au'il fallait faire pour 
relancer Ciné-Iazz qui a vu son 
taux de fréquentation baisser 
l'an dernier. 

« Le FIJM existe de plus en 
plus sur son site, raconte Robert 
Daudelin. Le choix du complexe 
DesjardLns devenait alors évi­
dent. On y présentera moins de 
films d'archivée et plus de films 
grand public, la salle n'étant 
équipée que d'un projecteur 35 
mm. Ce oui limite quand même 
le choix des longs métrages. » 

Et pourquoi ne pas y être aller 
carrément vers dss longs métra­
ges commerciaux qui ont davan­
tage marque l'histoire du ciné­
ma, ou i i moins c e l l e des 
cinéphiles, en cette année du 
centenaire ? Et ce, même si plu­
sieurs ne sont biee souvent que 

Des films corne The fazz Sin-
gsr. par exemple, premier film 
parlant de l'histoire. Un classi­
que comme Ascenseur pour 
l'échafaué de Louis Malle qui 
contient la très belle trame so­
nore composés par Miles Devis. 
Et si le festival sait se montrer 
ouvert à tous les styles, pourquoi 
ne trouve-t-on pas dans Ciné* 
(azz des films sur dee musiciens 
africains et sud-américains ? 

Tant ou'à y être, pourquoi nés 
un Woody Allen ou encore Hei-
lo Dolly avec l'inimitable Louis 
Anestrocig, quitte è faire sourcil­
ler les puristes de la note bleue... 
D'autant plus que la Cinémathè­
que avait organisé, plus tôt en 
juin, kâétmoètê de fmsz. € une série 
de huit programmes pour satis­
faire les amateurs plus pointus », 
dixit Robert Deudelin 
e Nous avons décidé de miser 
sur les deux tableaux* explique 
Rpbert Daudelin Nous avons è 

la fois un film comme Theiornus 
Monk : Struight No Chiner, un de 
nos succès remarquables è Ciné-
Iazz et une fiction comme Bird 
de Clint Eastwood qui occupe 
une place particulière» puisque 
trop souvent, les films hollywoo­
diens ne respectent ni la musi­
que, ni les musiciens de jazz. » 

Cette Interprétation cinémato­
graphique qui se veut un hom­
mage au grand Charlie Parker 
sera d'ailleurs présentée tous les 
soirs au cinéma du complexe 
Desiardins è 21 h 30, du 30 juin 
au è juillet. Avec respect et at­
tention, Clint Eastwood sait fil­
mer en témoin sincère du jazz et 
de celui qui le libéra. 

Eaux ralmes 
Le reste de la programmation 

de Ciné-Iazz se promène donc 
sur les eaux calmes de films qui 
n'ont rien d'inédit ou de mécon­
nu. C'est le cas notamment de 
Lost of the Blue Devils de Bruce 
Ricker, c un ami de New York » 
de M. Daudelin, et de Let's Cet 
Lost, documentaire sur Chet Ba­
ker» présenté pour la première 

fois au FlJM, mais 
pas è Mon t r éa l 
puisqu'on a déjà 
pu voir oe portrait 
du trompettiste et 
chanteur, mort en 
1988, au Cinéma 
de Paris. 

Une belle sur­
prise à souligner 
cependant : Halle-

lujah de Kinc Vidor. Ce long 
métrage de 1929 nous provient 
d'une archive étrangère. Le film 
donne è voir et à entendre des 
chansons signées Irving Berlin, 
de la danse, des claquettes de 
même que des negro-eprirituals. 
En noir et blanc... 

Une autre fiction présentée 
pour la première fois au pro­
gramme, Mo' Better Blues de Spi-
ke Lee, raconte les mésaventures 
d'un joueur de trompette inter­
prété par le beau Denzel Was­
hington. La musique du film 
composée par le père du réalisa 
teur, Bill Lee, ne casse pas des 
briques, mais un film de Spike 
Lee est toujours un régal pour 
l'oeil. 

Autre incontournable. Round 
Midnight de Bertrand Tavernier, 
n'en est pas è sa première pro­
jection au FIJM. Ce long métrage 
de 1986 s'inspire de Ta vie du 

Planiste Bud Powell qui a vécu è 
aris dans las années 50. Un très 

beau film de jazz et d'amitié, 
réalisé avec style par un vérita­
ble admirateur de be-bop. 

La programmation de Ciné-
Iazz est complétée par deux do­
cumentaires tirés de la collec­
tion de la Cinémathèque, des 
longs métrages qui ont aussi fait 
l'objet de présentations aupara­
vant : Rythm and Blues Review et 
Bird Now. Le premier est un pré­
cieux document d'époque sur 
des musiciens tels que Lionel 
Hampton, Count Basic et )oe 
Turner. 

Le deuxième, du Belge Marc 
H uraux, est e un cadeau pour les 
cinéphiles », salon Robert Dau­
delin. Cet essai poétique joue al­
lègrement sur la mince frontière 
qui sépare la fiction du docu­
mentaire en présentant un autre 
portrait de c Bird » et de l'at­
mosphère de New York au mo­
ment où Harlem était véritable­
ment le temple du jazz. 

Voilà ! A défaut de poeeéder 
l'originalité et l'sudace des con­
certs de l'édition 1995 du FIJM, 
cette programmation de Ciné-
Iazz aura au moins l'avantage 
d'offrir aux amateurs de jazz, et 
aertout de spectacles gratuits, 
des sièges confortables à prix 
modique dans une salle climati­
sée, située tout près des scènes 
extérieures. Rafraîchissant 1 
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Une invitation au voyage intérieur 

André Cftartebofc Joue le rôle principal dans le « m d'André Turpm. 

• Enfin ! Un film québécois qui 
prend la route comme d'autres 
prennent tranquillement un café 
au petit mat in . Dès le mysté­
rieux plan d'ouverture, le pre­
mier long métrage d'André Tur-
pin envoûte en nous lançant une 
invitation au voyage. Le voyage 
comme rituel de révélation de 
soi, le voyage comme but en soi. 

Dans Zigrail, André ( André 
Charlebois ) décide de rendre sa 
vie plus stable en démarrant une 

entreprise de bungee. Au même 
moment, sa copine Kim ( Ariane 
Cordeau ) l'appelle de Turquie 
pour lui annoncer qu'elle est en­
ceinte et qu'elle souhaite avor­
ter. Confronté à sa nouvelle réa­
lité de père, André laisse tout 
tomber pour aller rejoindre Kim. 

Il r e t rouve b r i è v e m e n t sa 
mère ( Dorothy Berryman ) à Pa­
ris. De ville en ville, par la suite, 
son voyage l'amènera vers l'Ita­
lie, la Croatie, la Roumanie, la 
Turquie et la Grèce. Et ce péri­
ple prend lentement la forme 
d'une quête intérieure à travers 
les sombres paysages de son in-
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ZIGRAIL 

conscient. 
Les lieux ne sont jamais nom­

més. Le cinéaste privilégie plutôt 
l'inconnu pour symboliser l'in­
trospection. Pour reprendre le ti­
t r e d ' u n film d ' H u g u e s Mi-
gneault, dans Ziarail. le Québec 
est au monde. Sans complexe 
d'infériorité, ni esprit de gran­
deur. Tout juste à sa place par­
tout, en des lieux qui ne ressem­
blent heureusement pas à ceux 
des « Grands explorateurs » ou 
du National Géographie, bref, qui 
n'ont rien d'exotiques. 

Dans le rôle principal, André 
Charlebois campe un héros tour­
menté face à la solitude grandis­
sante. On sent peu à peu sa prise 
de contact avec ce qu'il est pro­
fondément. U ne se déplace pas 
en touriste, mais avec l 'appré­
hension bien légitime de quel­
q u ' u n qui décide de p longer 
pour aller au fond de soi. 

Et le cinéaste n'a rien d 'un 
guide-voyage non plus. Ce film 
en noir et blanc, aux grandes 
qualités expressionnistes, sait 
toucher et faire réfléchir. Les 
métaphores sont belles et fortes. 

Comme celles du bungee-cordon 
ombilical ou encore des plans en 
accéléré qui suggèrent la fuite en 
avant, la détresse du héros qui 
passe symboliquement du statut 
de père à celui d'orphelin. 

La caméra d 'André Turpi i t 
semble posséder une vie qui lui 
est propre, effectuant un habile 
zigzag sur le rail de ce voyage^ 
intérieur. Elle bouge, parle et ex- . 
p r ime . Le cinéaste de 29 ansj-
nous propose du cinéma cinéma*.: 
à mille lieues des innombrables;' 
dialogues filmés du cinéma-n>< : 

man qu'on nous propose partout ' 
sur les écrans et qui font se M 
mer les amateurs de littérature-, 

Zigrail est un film pour l e L 
néphiles, les vrais. Un prerrlïJ 
long métrage fascinant et intelli­
gent qui assume toutes ses con 
tradictions : autant son esthéti-
q u e v i d é o - c l i p p a r f o i s ^ 
encombrante que son admira­
tion pour les plus grands ( Tar­
kovski et Antonioni ). Un film 
courageux, sans complaisance, m 
compromis. Ne cherchez plus 
l 'Eldorado. André Turpin l ' a . 
trouvé f 

ZIGRAIL. d 'André T u r p i n . su C i n é m a 
Parallèle. 

PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES MORTS 

B> JL . I 

Jumbo, un «enfant Instable» comme il se prétente lui-même 
dans le film de la cinéaste française Pascale Ferran. 

Histoires p o u r surv ivre. . . 
le copain admiré entre tous, qui 
lui avait sauve la vie. Pour les* 
grands, c'était leur soeur Lili. • 
dont la mort prématurée a laisse 
à jamais des traces en eux, qui *. 
ont conditionne leurs vies. Le * 
film laisse constater les moyen* ' 
( arrangements ) qu'ils ont troa-;$ 
vés pour « faire avec ». 

Excep t ionne l lement arabi-2 
tieux, ce film intimiste joue è'4p"jjj 
fois sur l'événement capital et le -j 
détail a priori insignifiant, le dit ' 
et le non-dit, le réel et la ficthm.i 
la profondeur des pensées-senti-^ 
ments des personnages et la ba--« 
nalité de leurs conversat ions.» 
Bref, nous voici devant des êtres «* 
à la fois semblables et différents, -v 
proches et éloignés, qui s'aiment C 
incommunicado, pressés qu ' i l s^ 
sont par le besoin de se refaire £ 
chaque jour un équilibre vital.--, 
pour échapper au vertige d u * 
néant auquel ils ont été trop tôt*; 
confrontés. 

• Ce bijou de film, qui valait à 
la jeune cinéaste française Pasca­
le Ferran la Caméra d'or de Can­
nes en 1994 ( meilleur premier 
film ), ne parle pas des morts, 
mais plutôt «les vivants et des 
histoires qu'ils se racontent pour 
survivre, jour après jour, à la 
perte d'un pro:he. 

Sur une petite plage bretonne, 
en août, il y a Vincent, un hom­
me de 45 ans, qui passe ses jour­
nées entières à construire au 
couteau des châteaux de sable 
aussi beaux qu'éphémères, puis­
qu'ils s'écroulent inévitablement 
chaque soir au gré de la marée 
ou des passants. Pas très loin, ca­
ché sous un pédalo, un gamin 
l'observe à travers ses jumelles. 
C'est Jumbo. un «enfant insta­
ble », ainsi qu'il se présente à la 
caméra. La première partie du 
film nous offre son poin t de 
vue... 

Construit en triptyque. Petits 
arrangements avec les morts offre 
d e u x a u t r e s p o i n t s d e vue» 
d'adultes ceux-là, de sorte que le 
spectateur peut plus facilement 
s identifier à l 'un ou l 'autre : 
François, 32 ans, frère de Vin­
cent, entomologiste bloqué par 
l'inexplicable vieille rivalité qui 
les oppose ; et Zaza-la-forte, leur 
soeur a inée , en guerre et en 
course contre la montre, et sur 
le point de craquer, à mesure 

Sue le temps émousse sa faculté 
e fabulation. Quant à Suzanne, 

la benjamine de la famille, elle 
est là, souriante et discrète, com­
me Vincent du reste. Ces deux-
là, nous ne pourrons qu'imagi­
ner leurs drames intérieurs res­
pectifs 

Ils ont en commun d'avoir été 
marqués, dans leur enfance ou 
leur adolescence, par la mort 
d'un proche, d'avoir éprouvé la 
solitude et la culpabilité des sur­
vivants, pour finalement s'en ac-
comoder au quotidien, quitte à 
réaménager leurs souvenirs de 
l'événement, qu'ils ne peuvent 

Fpartager de toute façon Pour 
umbo, le disparu é t a P a t r i c k , 

s» Multipliant les angles et le* 
ruptures de ton. Pascale Ferran * 
reconstitue à l'écran, avec beau-'.! 
coup d'intelligence et de sensibf* J 
lité, des fragments de la vie de * 
ses personnages, tantôt cruciaux, * 
tantôt anodins, dont le specta- 2 
teur sait qu ' i ls ne disent pas 
tout, loin de là. À lui de les in­
terpréter à sa façon, à partir de 
sa propre expérience. 

En dépit d'un manauc à peu < 
près total d'action et d'intrigué»* 
et d'un casting approximatif ( la.} 
différence d 'âge m'a semblé > 
s'élargir entre frères et soeurs,. :1 
de l'enfance à l'âge adulte ), Pe- 's 
tits arrangements avec les morts.-* 
soutenu par des comédiens ds» < 
théâtre inconnus ici ( sauf p e W i 
être Didier Sandre et Didier ffc ^ 
sace, souvent vus au c inéasaS 
dans des rôles de soutien ) s'aVf» 
re un film simple, fluide et mo- J 
deste, au meilleur sens de ceaw 
termes. Un premier film qui"î 
donne envie de suivre une car " 
nere. 9 
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Faisait doux hier après-midi sous la coupole Sun Chips. Autour 
d'hui, le sextet Jass et vous y sera dès midi 

2 0 h 
SaNe Ludger-Duvernay 
Monument National 
DAVID MURRAY, BALLADS 
FOR CLARINET8 
Cabaret du Musée Juste pour rire $ 
BENNY GREEN ET 
DIANA KRALL TRIO 
Terrasse AIR CANADA 
PAUL ASARO 
Place du Maurier Ltée 
COL0R8 
Scène Bleue Dry 
THE CAROL WELSMAN QUARTET 

2 0 h S 0 
Salle Wilfnd-Pelletier 
STANLEY CLARKE, AL DIMEOLA 
JEAN-LUC PONTY. BELA FLECK 

21 h 
Spectrum de Montréal 
CASSANDRA WILSON 
Salle multimédia du MAC 
HENRI TEXIER, LOUIS SCLAVIS, 
ALDO ROMANO 
Scène du Mauner Ltée 
THE GYPSY KIDS 
Scène Labatt Blues 
BILL Y BOY ARNOLD 

91 h 30 
Cinéma du Complexe Desjardins 
BIRD, THE 8TORY OF 
CHARUE PARKER 

Place du Complexe Deaiardins 
QUARTET ANDRÉE BOUDREAU 
Jardins de la Place des Arts 
JOAQUIN DIAZ 

13 h 
Jardins de la Place des Arts 
CANAILLE 

14 h 
Cinéma du Complexe Desjardins 
LET8QETLOST 
Terrasse NESCAFÉ 
THE RHYTHM A TRUTH BLUES BAND 
Place du Complexe Desjardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

15h 
Terrasse AIR CANADA 
CANAILLE 

19 h 30 
Place du Complexe Deaiardins 
LA PETITE ÉCOLE DU JAZZ 

19l l 
Scène du Maurier Ltée 
JANIS STEPRANS QUARTET 

19 h 30 
Cinéma du Complexe Desjardins 
L E T S QET L08T 

17H00 
Théâtre du Maurier Ltée 
Monument National 
STEPHEN SCOTT 
Salle du Gesù 
MIKE GAUTHIER QUARTET 
Terrasse AIR CANADA 
JASS ET VOUS 
Terrasse Sun Chips 
L'ORKESTRE DES PAS PERDUS 
Terrasse NESCAFÉ 
Entrée du Complexe Desjardins 
CJAD JAZZ BAND 

18 h 
Théâtre Maisonneuve 
TOOTS THIELEMANS, LARRY ADLER 
Spectrum de Montréal 
JOSHUA REDMAN QUARTET 
Scène du Maurier Ltée 
TRIO DANIEL LESSARD 

19 h 
Cinéma du Complexe Desjardins 
LET'S QET LOST 
Terrasse NESCAFÉ 
THE JOSHUA ELL TRIO 
Scène Labatt Blues 
BAD BOYZ BOOGIE 

2 2 h 
Salle du Gesù 
JIMMY HEATH 
Scène Bleue Dry 
ZÉKHUL 
Place du Maurier Ltée 
NUEVA MANTECA 

2 3 h 
Scène du Maurier Ltée 
THE GYPSY KIDS 
Scène Labatt Blues 
BAD BOYZ BOOGIE 
Théâtre du Maurier Liés 
Monument National 
STEPHEN SCOTT 

MINUIT 
Terrasse NESCAFÉ 
ORUN 9 II 99 
Spectrum de Montréal 
BILL Y BOY ARNOLD 

« Il fallait ouvrir une porte » 
Al Jarreau s'est distingué du reste par la percussion vocale 

• Voix chaude, un tantinet osée 
par la vie. Rires éclatants, géné­
rosité insoupçonnée. 

Al Jarreau, célébrité tant at­
tendue du public montréalais, 
n'a rien d'une prima donna. 
L 'homme se mont re cer tes 
conscient de sa valeur et de l'im­
pact produit sur son vaste audi­
toire, mais n'a surtout pas l'atti­
tude impériale de certains. 

Et vos accomplissements vo­
caux, monsieur Jarreau ? L'hom­
me tient d'abord à justifier le ca­
ractère pop de sa trajectoire. 
D'abord prisé par les jazzophiles 
au mil ieu des années 70 , le 
chanteur a, depuis, élargi consi­
dérablement son cercle de fans. 

« Ce n'est pas une surprise 
pour celles et ceux qui ont de 
bonnes oreilles que de me consi­
dérer d'abord comme un chan­
teur pop ou R&B. Parce que ces 
genres étaient des composantes 
fondamentales de mon art, dès 
les premiers albums qui m'ont 
fait connaître chez les amateurs 
de jazz. 

« Mon évolution a été naturel­
le, voire prévisible. Et je crois 
désormais disposer de nouveaux 
leviers : il y a certes un auditoire 
potentiel que je n'ai pas encore 
atteint. Immense, cet auditoire à 
conquérir. » 

Jarreau finit par aborder la 
question de sa principale contri­
bution au chant jazzy. « Well... 
À plusieurs égards, je fais com­
me beaucoup de chanteurs font, 
amorce-t-il humblement. Mon 
truc le plus personnel, je crois, 
demeure la percussion vocale, 
tant sur le plan du solo que de 
l'accompagnement. 

« Il y a aussi la liberté dans 
l'interprétation, au-delà de la 
technique vocale, de la recher­
che du timbre ou de l'améliora­
tion de la tessiture. Il fallait ou­
vrir une porte que les chanteurs 
n'avaient pas encore ouverte. 
Cela revient à dire à tous que la 
percussion vocale, c'était OK. 
Que l'on pouvait prendre des 
risques en faisant autre chose. » 

Cela dit. Al Jarreau ne recon­
naît à peu prés pas d'innovateurs 
lui ayant succédé. « Pouvez-vous 
me les n o m m e r ? » En fait, il 
n'en blaire qu'un : « Ce son de 
trompette avec sourdine repro­
duit par Bobby McFerrin, c'est 
unique, merveilleux. C'est SA 

M Jarreau. célébrité tant attendue du public montréalais, n'a rien 
d'une ptlma donna. H est certes conscient de sa valeur et de l'Im­
pact qu'il produit sur son vaste auditoire, mais n'a surtout pas 
rattltude impériale de certains. 

découverte. Sauf lui et moi, qui 
d'autre a poussé plus loin les 
trucs percussifs à la voix ? Ce ne 
sont pas des chanteurs de jazz, 
en tout cas. Des artistes rap ou 
techno, en revanche, font évo­
luer cette technique. » 

À 55 ans. Al Jarreau ne tient 
pas à innover à tout prix. Pour­
quoi changer la formule ? Le 
chanteur n'es*-il pas le seul à 
avoir raflé des trophées Grammy 
dans trois catégories différentes 
( trois en jazz, un en pop, un au­
tre en R&B ) ? Son style n'est-il 
pas désormais circonscrit, admis 
et savouré par des millions de 
mélomanes ? 

S'il écrit ses propres chansons 
à l'occasion ( Dinosaur et You 
Don't See Me, par exemple ), Al 
Jarreau se veut d'abord un inter­
prète, dont le rôle essentiel est 
de réinventer musiques et textes 
préalablement conçus. 

« Je crois primordial de trou­
ver mon propre angle d'attaque 
dans une chanson. Choisir un 
classique et y greffer quelque 
chose de neuf représente tou­
jours une grosse décision. Ja­
mais, je ne fais cela à la légère. 

« Si tu entreprends d'interpré­
ter She's Leaving Home des Beat­
les, tu dois y réfléchir longue­

ment, la laisser défiler dans taf. 
téte, laisser ton imagination te 
montrer la direction à emprun­
ter. Il ne faut surtout pas offrît!, 
une copie carbone à ton auditi 
re. • 

uditdK 

ansoa Pour Jarreau, une ch 
peut mûrir très longtemps avarff 
qu'elle ne ne soit en mesure 
d'être endisquée. Prenons quel­
ques titres de son dernier album, 
Tenderness, sur l'étiquette Reprr 
se. « J'interprétais Your Song? 
dans les bars, avant même d'en-; 
registrer mon premier album —. • 
en 1975. Summertime, je la chan-> 
te depuis que j'ai l'Age huit ans. 
Pré-pré-pré Beatles f » 3 

Nuances sur la créativité à j 
tout prix, cependant : « Pour* 
plusieurs, la version la plus con-* 
nue de Try A Little TendernessZ 
est celle d'Otis Redding. Pour ; 
plusieurs, c'est même la version -
originale ! Mon, that shit offended 
me ! s'exclame-t-il en caricatu- ; 
rant au bout du fil l'interpréta­
tion du défunt chanteur. « Par- • 
fois, considère Jarreau, il faut s e l 
soumettre à la version originale * 
avant d'oser quoi que ce soit de 
neuf. » ï 

Le bassiste Marcus Miller, le 
batteur Steve Gadd, le guitariste 
Eric Gale, le percussionnistes 
Paulinho Da Costa, les claviéris-^ 
tes Philippe Saisse et Joe Sam-u 
pie, les saxophonistes MichaeÇ 
Brecker et David Sanborn ont* 
notamment participé à l'enregis­
trement de Tenderness, un de ses 
meilleurs depuis des lustres. En­
registré dans un studio de Los 
Angeles auquel on a joint un pu­
blic restreint, Tenderness nous 
ramène au Jarreau des meilleurs»* 
jours. € J'ai fait de bons disques 
en studio, mais je dois admettre 
qu'un auditoire me mène plus 
loin. Le studio est tellement fa-~ 
briqué, circonscrit... » H 

Évidemment, le chanteur n e ; 
peut se permettre de tourner 
avec ces stars. Lundi soir, seul 
Steve Gadd sera de la partie'; 
pour cette première montréatajç 
se, se joignant à sa formation» 
« normale » — loin d'être vilai-Ç* 
ne. « Je n'ai pas les fonds néceefl 
saires pour payer ces grands mu*f 

siciens, estime le chanteur.-
Même Dieu n'a pas assez de fric 
pour se payer de te ls muai* 
ciens ! » 

Al 
Vm m o w a a t i Du Maurier 
di 5 juillet. 20 h 30 

( 
le 

Maintenant ouvert sur la Rive-Sud! 
1 

L L S C I N Ë AvA A S 

F A M O U S PLAYERS 
ONT LE PLAISIR D'ANNONCER L'OUVERTURE DU 

i m + 

c i n é m a ^ 

FAMOUS PLAYERS 8 
999 Boul. Taschereau ( Mail CARNAVAL ) I 

I 

J U D G E DR E D D SEL" J U G E D R E D D Z £ J 

J U D G E DR E D D A P O L L 0 1 3 SST 

POCAHONTAS J E T A P O L L 0 1 3 r r 

J U G E D R E B A T M A N FOREVfR SES," 

Tout nouveau complexe de 8 salles. 

Fauteuils confortables et beaucoup 
d'espace pour les jambes. 

Grand écran dans chaque salle. 

1 
Nouveau conceot: Comatoir de services. 

1 l 

Vaste comptoir alimentaire avec 
8 postes de service. 

A. I 

r r 

Système de billetterie automatique 
pour billets de cinéma ou coupons 
pour comptoir a bonbons en utilisant: I Stationnement gratuit. 

Il Y e DEUX OFCFNNIE S DES SCIENTIFIQUE S 

ON! FNVOYE UN MESSAGE OBNS L ESPACE 

VOICI...m RÉPONSE. 

i 

N D T R F T E M P S En R É V O L U 

• • • • 

Internet: htfp?/ 'www.mqmun.coin/ ippcict 

À L AFFICHE DÉS VENDREDI LE 7 JUILLET 
EN VERSION FRANÇAISE ET ANGLAISE! 

http://www.mqmun.coin/ippcict
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\vez-vaus m? lu primeur 

• Crumb ( Cinéma de 
Paris ) - Personnage 
fascinant, misogyne, 
créateur infatigable, 
l'inventeur de Fritz the Cal, 
le bédéiste Crumb frise le 
génie. Ses dessins 
admirables tiennent lieu de 
thérapie. Un regard acide 
sur ce phénomène signé 
Terry Zwigoff 
• Eat Drink Man Woman 
( Cinéma de Paris, 
vendredi ) - Le chef d'un 
chic restaurant de Talpei, 
M. Chu. est passé maître 
dans l'art de combiner le 
sucré et le salé. Ses plats 
font saliver. Surtout quand 
il les sert en contrepoint 
aux émois sentimentaux de 
sas trois filles. La recette 
d'une bonne comédie 
signée Ang Lee. 
• Exotica ( Palace 6 ) - Un 
club de danseuses nues, 
l'Exotica. Dans ce cadre 
insolite, Atom Egoyan 
traque des personnages qui 
semblent appartenir k une 
même famille d'esprit. Un 
film dépouillé, vibrant, 
tourné dans un style 
personnel, très attachant. 
• The Englishman Who 
Went Up A Hill, But 
Came Down A Mountain 
( Égyptien 2 ) - Un film-
bonheur ! Christopher 
Monger y raconte une 
légende de son enfance au 
Pays de Galles. Sur la foi 

tui soulève des montagnes, 
n 1917, alors que tous les 

Anglais valides se battent 
sur le front français, deux 
cartographes arrivent dans 
un tranquille petit village 

fallois pour mesurer 
fynnon Garw, la 

montagne locale, pour 
s'assurer qu'elle a la 
hauteur voulue pour 
figurer sur les cartes du roi 
Edouard V. Hélas, il lui 
manque 16 pieds. Qu'à cela 
ne tienne, les villageois 
décident de les lui donner ! 
À la fois drôle, poétique, 
romantique. Faut voir ! 
• Gazon maudit ( Parisien 
5 ) - Une rencontre fortuite 
entre une lesbienne coiffée 
à la garçonne et une petite 
épouse modèle ( Victoria 
Abril ) se termine au lit, au 
grand désespoir du mari 
( Alain Chabat ). Un 
hilarant trio « infernal » 
rondement mené par 
losiane Balasko qui campe 
une butch mémorable. 
H Once Were Warncrs 
( Cineplex Centre-Ville 3 ) -
Scènes de la vie conjugale 
dans la banlieue 
d'Auckland, Nouvelle-
Zélande. Monsieur bat 
madame sous le regard 
horrifié des enfants. Lee 
Tamahori porte sur des 
descendants de Maoris un 
regard incisif, pathétique et 
bouleversant. 

• Prêt-à-porter ( Cinéma 
de Paris, lundi ) - Cette 
incursion de Robert 
Altman dans l'univers du 
prêt-à-porter réunit une 

Rléiade de vedettes dont 
lastroianni, Sophia Loren, 

Kim Basinger et Anouk 
Aimée. Satire du monde de 
la mode, mais sans 
méchanceté, un film 
délicieux mais qui 
froufroute un peu trop. 
• Pulp Fiction ( Cineplex 
Centre-Ville 2 ; Cinéma de 
Paris, jeudi ) - Deuxième 
long métrage du jeune 
réalisateur américain 
Quentin Tarantino. Palme 
d'or du festival de Cannes 
le printemps dernier. A la 
fois fascinant et un peu 
agaçant par sa violence en 
partie désamorcée — 
heureusement ! — par un 
humour énorme. 
Magistralement interprété 
et soutenu par une 
musique hypnotisante. 
EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Quand tomba la nuit 
( Desjardins 4 ) - Camille, 
prof dans un collège très à 
cheval sur les principes 
s'amourache de Petra, une 
artiste de cirque. Une 
histoire d'amour somme 
toute assez banale si l'on 
exclut le fait qu'il s'agit de 
deux femmes, mais fort 
joliment racontée par 
Patricia Rosema. 

AféORB ROUtUfV 
cinéms Nnpérttf : 21 h 30 
ASHES AMD DIAMONDS 
cinéma mérsif 1» h 
C H A R I O T É T E R N E L • C H A R I O T 
B O X E U R / C H A R L O T V A G A B O N D / 
CHARIOT MUSICIEN 
Cinéma 0NF . 1S h so 
CHAR LOT ÉTERNEL - CHARIOT C H V 
D E RAYON/C H ARLOT A LA B A N O U E / 
CHARIOT BROCANTEUR 
Onéma ONf 20 n so 
C R U M B 
anémadéPsrts 14n 19n minuit 
DANGER DE MORT 
CMmathéqué ousbécoHc 18 h 55 
DROWNING BY N U M B E R S 
Cinéma de Parts 21 h » 
HttAX - INTO THE D E E P 
Vieux Port dé Montréal 12 h 15 u n 15 
iMAX TTTAMICA ( vsjnaon anglaisa > 
vieux Port dé Montrée! 21 h 50 
IMAX - U N PARADIS SOUS LA M E R 
vieux Port dé Montréal 10 h 15 11 n .s 
13 h 15 ian i5 . 15 h i s . ién i5. 17 h 15 
1fh l5 20 h 15 
K A D Y TO WEAR ( PRÊT A PORTER ) 
Onéma dé ParH 16 h 15 
$1CA PEUT VOUS FAIRE P I A S I R 
CtnématnéQUé québécoise 20 h 35 ian ^ h V j 2 1 h 3 0 

Film américain ( 1999 ) de Ron Howard. 
Scénario William Broylaa I r , Al Rai-
nart. d'aprt» la livré Loti hêoon dé Jim 
Lovall ét laffrey Kluaar. Imam : Dean 
Cunday Montaae : M&m HlU.Daa Haa-
tty. Avac TomHaaka. Kevin Bacon. BEI 
Paxton. Gary Sinisa, td Harrk. 140 nu-
sjttSaa. — VERSION ORIGINALE : Fan-

1, 2 at y GéJsfisa Laval 4 at S. 
I at 7. Plaça IsaaBi 2 as 6. 

cumentaire offre un portrait de 
Crumb et des membres de sa 
famille, tout en proposant une 
analyse des oeuvres du dessina­
teur. 

daa nMmsa S, 
at 4 , Dorval, famo'us Greenfiald 

Park B ai 7 . VERSION FRANÇAISE : 
Barri 3 . Broasard S, Carrefour da 
Nord 1. Carrefour Laval 2 at 3. Cha 
tcaujuay Encore 2 . Bouchcrvillc 1, 
Ssa^TWrtjaa 3. I •afsrlar 6. Plaça Laaal-
If 10. TariasjuimTy 
• Drame historique. En avril 
1970, la mission A polio 13 est 
lancée. À bord de la fusée, les 
astronautes Jim Lovell, Fred 
Haise et Jack Swigert antici­
pent avec excitation leur baptê­
me lunaire. Mais une explosion 
se produit dans la capsule, ren­
dant inopérant le système de 
guidage automatique et créant 
une fuite d'oxygène. Les trois 
Américains se retrouvent ainsi 
à la dérive dans l'espace avec 
une réserve d'oxygène qui bais­
se de façon alarmante. Seule 
solution : guider manuellement 
la capsule vers la Terre avec 
l'aide des techniciens de la 
NASA qui suivent l'opération à 
distance. Commence alors une 
aventure dont le suspense capti­
ve pendant des jours le public 
américain, rivé au petit écran 
pour suivre en direct ce sauve­
tage presque miraculeux. 

Film américain ( 1994) de Terry Zwi-
aoff. Images : Maryse Alberti Montage : 
Victor Livingstoo. Musique : David 
Boeddinghaus. 119 minutes. Goésaa de 

• Documentaire. Le cinéaste 
Terry Zwigoff est un ami de 
longue date de l'auteur de ban­
de dessinée Robert Crumb, au­
teur de personnages irrévéren­
cieux comme Fritz the Cat et 
Mr. Natural. Ainsi, il a obtenu 
la permission de filmer l'artiste 
sur une période de six ans. En­
trecoupé d'illustrations, ce do-

Film américain ( 1995 ) de Maria Mag 
aenti. Scénario : M. Maggenti. Images : 
Tami Relker. Montage : Susan Graef 
Musique : Terry Dame. Avec Laurel Hol 
lomoo. Nicole Parker. Kate Stafford. 
Stéphanie Berry. 92 minutes. Faubourg 

• Comédie de moeurs. À 17 
ans, Randy a déjà depuis un 
moment assumé le fait qu'elle 
est lesbienne. Légèrement re­
belle, l'adolescente ne s'en fait 
pas trop avec les tabous que 
dresse sur son chemin le con­
servatisme de ses camarades de 
classe. Il faut dire que Randy 
vit avec une de ses tantes qui 
est elle-même lesbienne assu­
mée. Un jour, la jeune fille a le 
coup de foudre pour Evie, une 
adolescente noire qu'elle se met 
aussitôt à courtiser. Cette der­
nière se montre fort sensible à 
ce jeu de séduction, même si 
elle n'a jamais connu d'expé­
riences homosexuelles avant ce 
jour. Mais après tout, la très li­
bérée Randy n'est-elle pas la 
personne idéale pour l'initier ? 

JUGE DREDD 
( Judge Dredd ) 
Film américain ( 1995 ) de Danny Car» 
non. Scénario : William Wither. Steven 
DeSouza. Image* : Adrien Biddle. Mon­
tage : Alex Mackie. Harry Keramidas. 
Musique : Alan Silvestri. Avec Sylvester 
Stallone. Armand Aatante. Diane Lane. 
Rob Schneider , loan Chen. lurgen 
Prochnow. 91 minutes VERSION ORI­
GINALE : Centre Eaton 2. Versailles 6 . 
Famous-Players-S 4 . Fimous Green-
field Park 1 et 2, Carrefour Angngnon 
10. Cinéma Châteauguay 5. Decane I 
VERSION FRANÇAISE Le Parisien 4, 
C a r r e f o u r Angr igoon 9 , Famous 
Greenfîeld Park 4 et 5. Versailles I . 
Cinémas Laval 5, Carrefour du Nord 
4. Cinéma Châteauguay 6, Ste-Thérèse 
2, Lacordaire 2, Terre bonne 6. 

• Science-fiction. Au XXII e siè­
cle, dans une métropole appe-

• S t y . le Juge Dredd 

lée Mega City One, les autorités 
ont décidé de combattre le cri­
me au moyen de justiciers qui 
sont à la fois policiers et juges, 
ce qui leur permet d'exécuter 
les criminels pris sur le fait, 
sans autre forme de procès. Un 
de ces justiciers, le juge Dredd, 
a vu son cerveau rehaussé par 
une expérience de clonage où il 
a reçu le code génétique de plu­
sieurs grands hommes de loi. 
Mais durant la même expérien­
ce, un de ses collègues, Rico, 
s'est vu transformé en prince 
du Mal. Sachant que Dredd est 
le seul policier pouvant freiner 
ses entreprises criminelles, Rico 
s'arrange pour le faire mettre 
injustement en prison. Mais 
Dredd n'a pas dit son dernier 
mot. 

• Comédie dramatique. Dans 
les années 50, le poète chilien 
Pablo Neruda doit s'exiler de 
son pays parce qu'il est commu­
niste. Il vient vivre en Italie sur 
une petite lie de la Méditerra­
née, dans une maison isolée au 
sommet d'une colline. Un fils 
de pécheur local, Mario, se fait 
engager par lui comme cour­
r i e r . Ma lg ré son a b s e n c e 
d'instruction, ce dernier ne tar­
de pas à se gagner le respect et 
la sympathie de Pablo qui l'ini­
tie aux plaisirs de la poésie et 
aux idéaux du communisme. 
Ainsi se développe une belle 
complicité entre ces deux hom­
mes excentriques qui sont, cha­
cun à sa manière, à la recher­
che d'un sens à donner à leur 
existence. 

( Il postino ) 
Film iulo-franco-belae ( 1994) de Mi 
chael Radford. Scénario : An; a Pavigna-
no, M. Radford. Furio Scarpelli, Giaco-
ODO Scarpelli. Massimo Troisi. d'après le 
roman Ardiente Paciencia d'Antonio 
S k arme ta Images Franco Di Giacomo. 
Montas* Roberto Perpignan! Musique : 
Luis trinque Bacalov. Avec Massimo 
Troisi. Philippe Noiret. Maria Grazia 
Cucinotta. Linda Moretti 106 minutes. 
VERSION ORIGINALE AVEC SOUS-TI­
TRES ANGLAIS : Egyptien I. Lacordai­
re 10 at I I . Plaza Côte des Neigea 7. 
VERSION FRANÇAISE : Complexe Dea-
jardine 2. Carrefour Laval 1. 

Film américain ( 1995 ) de Waync Wang. 
Scénario : Paul Auater. Imagaa : Adam 
Holenéer Montage : Maisie Hoy Musi­
que : Racnel Port man Avec Harold Per-
rtneauJr., Forçât Whitaker. Victor Argo. 
Erica Gimpel. Clarice Taylor 112 minu­
tas. Eaarpdeo 3. 
• Drame de moeurs. À travers 
plusieurs anecdotes, on décou­
vre le vécu de différents per­
sonnages qui gravitent autour 
de Auggie Wren, le propriétaire 
d'une tabagie de Brooklyn. Il y 
a d'abord Paul Benjamin, un 
romancier qui se remet diffici­
lement de la mort de sa femme, 
tuée lors d'un hold-up. On fait 
ensuite la connaissance de Ras-
hid. un adolescent noir oui 
vient tout juste d'apprendre 
l'identité de son père qu'il n'a 
jamais connu. Pour sa part, 
Auggie reço't la visite de Ruby, 
sa mal tresse d'il y a 18 ans. Elle 
lui annonce qu'il est le père de 
sa fille, une adolescente encein­
te qui vit sous l'emprise du 
crack. 

MICHTY M0RPHIN POWER 
RANGERS : LE FILM 
( Mighty Morphin Power 
Rangers : The Movie ) 
Film américain ( 1995 ) de Bryan Spiccr 

Scénario : Arne Oisen Imaees Paul 
Murphy. Montage : Wayne Wahrman 
Musique Gractne Réveil. Avec lason 
David Frank. Karan Ashley. Paul f-ree-
man. lohnny Yong Bosch. Steve Carde-
naa. 95 minutes VERSION ORIGINA­
LE : Place Alex is Nihon I . P lace 
Laeelle 5 P la ia Côte dea Neiges 5. 
Pointe-Claire } et 6. Carrefour Laval 5 
at 6. VERSION FRANÇAISE Berri 4. 
Carrefour du Nord 6. Boucherville 2. 
Sce-Thereee S. Cineplex Centre-ville 7. 
Galeries Laval ) et S. Lacordaire 3 et 
S, yaaajssser S, Losfcsaeesdl 2 , Terrebon-

• Drame fantastique. Le diabo­
lique Ivan Ooze menace de 
conquérir la Terre et d'y semer 
la terreur parmi les humains. 
Ce monstre au corps visqueux 
et à l'esprit tordu possède une 
puissante armée que rien ne 
semble pouvoir arrêter. Rien, 
sinon peut-être les Power Ran­
gers. Ils sont six adolescents 
qui, entre deux cours de mathé­
matique ou de géographie, se 
transforment en super héros fé­
rus d'arts martiaux et prêts à 
combattre le Mal. Ivan Ooze 
risque d'y laisser sa peau, pour 
ne pas dire sa gélatine. 

AVEC LESHOtTS 
Film français ( 1994 ) de Pascale Ferran. 
Scénario : P. Ferran, Pierre Trividic, Ar­
naud Desplechin. Images : lean-Claude 
Larrieu. Montage : Guy Lecorne. Musi­
que : Béatrice Tnirlet. Avec Charles Ber-
hng. Catherine Ferran. Guillaume Char-
ras. Didier Sandre. Sabrina Leurquin 
106 minutée. La Parisien. 
• Drame psychologique. Sur 
une plage de Bretagne, par un 
bel après-midi d'août, Vincent 
construit un château de sable. 
De différents points de la pla­
ge, trois personnes le regardent. 
Il y a d'abord [umbo, un gamin 
obsédé par les morts auxquels il 
rend d'ailleurs un culte secret. 
Il y a aussi François, le frère de 
Vincent, et enfin leur soeur 
Zaza. Ces trois membres de la 
même famille ont vécu plus 
jeunes la mort de leur petite 
soeur Lili. Us portent encore 
aujourd'hui dans leur.coeur les 
traces de ce deuil. À travers 
trois sketches et des retours en 
arrière, on découvre l'histoire 
de ces personnages meurtris. 
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« VOIS w 

Le malheureux 
KRANK vieillit 
prématurément sur 
sa plate-forme 
pétrolière. C'est 
pour cela qu'il 
enlève les enfants 
de la cité portuaire, 
afin de leur voler 
leurs rêves... 

RIEV A DIRE H\I8 M I S A\ 0\8 TOUT A MONTRER ! » 

4* 9 
J e u n e t & Ca ro 

à 

-0 
* A 

« IL FAUT 
LE VOIR 
POUR LE 
CROIRE ! 

STUDIO 

LA PIEUVRE, c'est 
Zette et Line, deux 
soeurs siamoises 
qui dirigent d'une 
double main de fer 
un orphelinat très 
spécial où l'on 
apprend aux enfants 
à cambrioler les 
coffres-forts. 

« À VOIR EN TOUTE PRIORITÉ : IL Y A DU FELLINI DANS CE FILM ! Après « Delicatessen » 
« LA CITE » est filmé de façon géniale et sans peur de la démesure. 

Paul Toutant, Montréal Ce Soir, S.R.C. 

« ON N'A JAMAIS ÉTÉ AUSSI LOIN DANS LA LIBERTÉ ! » 
LE FIGARO 

» 

« USUELLEMENT 
ÉPOISTOIFLVM. 

SOMPTIEISEMENT 
I VYIASTIQl I ! 

On ne sait plus où donner 
de l'oeil tant l'Imagination 

des auteurs nous 
étourdit : hallucinants 

personnages à voir 
absolument sur grand 

écran... » 
Francine Laurendeau, LE DEVOIR 

« l \ \ IÏRITABII 
TOI R DE FORCE ! 

I l (IIII h (M I \ Kl 
USUEL 

O U NOIS GARDE 
RUÉS A LÉCRAN 

PENDANT 120 MIXITES... 
OIE PIIT-0\ DEMANDER 

DE PLIS ? » 
Patrick Gauthier, 

LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

« 

Petit poucet dans un univers d'ogres, MIETTE s'est jointe è ONE, une force de la 
nature à la recherche de son petit frère disparu, DENRÉE. Ancien harponneur de 
baleines, ONE a perdu son travail la nuit où il a entendu chanter les baleines. 

i \ EXCLISUITÉ Ali CI \ÉM\COMPLEXE 01SI\RIH\S 
La France a démontré qu'elle est au tout premier rang dans le domaine des effets spéciaux! » 

ÉCRAN TOTAL 

4 

« IN FILM DTN AUTRE MONDE ET D'UN AUTRE TEMPS : IV MONUMENT FABU M \ D'IMAGINATION. 
DE TECHNOLOGIE ET DE PRÉCISION ! » 

PREMIÈRE 

« Avec des moyens énormes, La Cité ÉBLOUIT PAR SA A1RTIOSITÉ USUELLE ! » 
Éric Fourlanty, VOIR 

IRVIN. Cerveau baignant dans le liquide transparent d'un aquarium. Il 
parle grâce è des pavillons de gramophone et volt par l'intermédiaire 
d'une optique à soufflet. En guise d'appel au secours, il lance une 
bouteille à la mer contenant un cauchemar qui va hanter le sommeil 
des enfants. 

• • 

: 

y. 

LES CYCLOPES. Une secte d'aveugles fanatiques qui voient grâce à des 
appareils namméi « Optacons » que leur fournit KRANK en échange des 
enfants. 

ARRETEZ : VOIS NE POINEZ PAS IMAGINER CE FILM AYWT DE L'AVOIR VI ! 
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